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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les lemons de la divine Providence a travers l'oeuvre de la nature 

- 8 Janvier 1941 — 



Les legons de la divine Providence 

Chers jeunes epoux, vous voulez manifester par votre presence ici une double ardeur : l'ardeur de la 
jeunesse qui ne craint point d'affronter les rigueurs de l'hiver et qui les vainc ; et l'ardeur de votre foi qui 
vient demander au Pere commun des fideles une benediction pour la famille que vous avez fondee par un 
irrevocable consentement mutuel. Le bonheur de votre jeune union et le reve d'une aurore empourpree de 
joyeuses esperances vous absorbent en ce moment, et le voyage de Rome n'a pas refroidi la flamme de votre 
coeur ; c'est a peine si vous avez jete quelques regards sur les campagnes qui fuyaient, sur les plaines gelees 
et neigeuses, sur les blanches montagnes, sur les arbres tristes qui tendaient les bras nus de leurs branches 
vers le gris du ciel. 

Comme dans l'oeuvre de la nature : d'abord les peines, ensuite lesjoies 

Sous cette froide couverture hivernale, la nature semble dormir le sommeil de la mort ; mais elle vit, 
et elle parle. Sa silencieuse tranquillite est eloquente : a tous ceux qui ont recu de Dieu la vocation de 
transmettre la vie, a vous, par consequent, elle enseigne cette grande lecon de la divine Providence, qu'au 
soir de la Passion, Notre-Seigneur rappelait a ses apotres : « En verite, en verite, je vous le dis : si le grain de 
ble tombe en terre ne meurt pas, il demeure seul ; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruits » (Jean, XII, 
24). Quelques instants apres, le bon Maitre completait cet enseignement : « Vous serez qffliges mais votre 
affliction se changera enjoie. Lafemme, lorsqu'elle enfante, est dans la souffrance, parce que son heure est 
venue ; mais lorsqu'elle a donne le jour a I'enfant, elle ne se souvient plus de ses douleurs, dans la joie 
qu'elle a qu'un homme est ne dans le monde » (Jn 16,21). Profonde verite, humaine et chretienne a la fois : la 
vie ne se transmet que par le sacrifice, et la transmission de la vie est une ineffable joie qui chasse tous les 
souvenirs de la douleur. 

Regardez les campagnes et admirez l'oeuvre de la nature. Le grain confie a la terre s'y etend comme 
dans un sepulcre ; il meurt, semble-t-il, et se decompose, aim que le germe qu'il enclot puisse se developper, 
ouvrir l'ceil, paraitre a la lumiere en verdure et pousser une tige vigoureuse. Mais l'hiver viendra s'appesantir 
sur ce grain, avant que la tiedeur du printemps et la chaude saison n'epanouissent le germe en fleur et la fleur 
en fruit. Dans l'ordre plus eleve de la nature vivante sensible, toute naissance est plus ou moins douloureuse. 
Mais la douleur enfante l'amour : la mere, vous l'avez constate, a besoin de se donner a ses petits, de les 
garder avec vigilance, de les nourrir de son lait ou de les rechauffer sous ses ailes, si elle veut conserver et 
fortifier la vie qu'elle leur a transmise. 

Et comme l'hiver precede le printemps, ainsi les peines, dans cette mysterieuse communication de la 
vie, devancent les joies promises a toute fecondite. Dans l'attente de la moisson desiree, le laboureur sacrifie 
sans regret et meme avec la joie de l'esperance les meilleures de ses graines. La moisson est encore 
lointaine ; il ne sait quel temps, ni quelle recolte, facile ou difficile, lui enverra la Providence ; mais il 
n'hesite pas a repandre, de son ample geste de semeur, sur les mottes du champ retourne, les poignees de 
graines choisies qui vont subir, avant de lever en tiges vertes, les frimas des bises et le froid des neiges, et se 
decomposer dans les sillons humides ; l'hiver surmonte, les tiges chargees de lourds epis inclineront la tete, 
comme pour exprimer leur reconnaissance au ciel et a la terre feconde qui les ont nourries. 

L'heure joyeuse des semailles 

Pour vous, chers jeunes maries, vous voila maintenant a l'heure des joyeuses semailles en un champ 
prepare par l'amour. Mais deja vous l'avez appris, tout jeunes que vous etes, a l'ecole de l'experience, l'avenir 
qui s'ouvre devant vous, et que Nous vous souhaitons plein de bonheur chretien, ne vous donnera pas 



seulement des jouissances et des joies, et, surtout en nos jours agites, vous ne remplirez pas sans peine votre 
sublime mission de donner la vie a de candides enfants, presents du ciel qu'il vous appartient d'elever et de 
former a la piete par vos paroles et vos exemples, et qui doivent etre un jour votre soutien et celui de la 
patrie, vos compagnons dans la gloire de l'eternite bienheureuse. 

Le cultivateur ne craint pas de courir les divers risques des jours d'orage, de secheresse et de gel ; 
Dieu, il le sait fort bien, dans les desseins de sa misericorde les comptera ; Dieu ne laisse pas mourir de faim 
les passereaux qui viennent voleter autour de la charrue, et il n'abandonnera pas non plus l'homme, son 
serviteur, qui met en lui ses esperances. Pour vous, vous n'ignorez point que Dieu ne permettra pas que vous 
soyez tentes au-dela de vos forces (I Co 10,13) et que la patience fait ceuvre parfaite (Jc 1, 2). N'en doutez 
pas : il proportionnera, dans son infinie bonte, les epreuves a vos forces, ou mieux, aux forces qu'il vous 
donnera lui-meme par sa grace. Cette foi en Dieu est aujourd'hui pour vos cceurs la source de la confiance : 
elle sera demain le soutien de vos travaux. 

Les reconforts et consolations ne manqueront point 

Mais cela ne doit pas vous faire oublier qu'aux heures elles-memes les plus dures que l'avenir vous 
reserve peut-etre, les consolations et les douceurs ne vous manqueront point. Dans les campagnes, vous le 
savez, l'hiver connait des joies. N'est-ce pas alors que la famille, dispersee par les travaux durant les autres 
saisons, se retrouve le plus souvent reunie au foyer ? N'est-ce pas alors le temps des longues, paternelles et 
fraternelles veillees, ou les cceurs se sentent battre plus pres les uns des autres et ou, par des conversations et 
par des silences plus eloquents que les paroles, les ames se penetrent mieux et se rencontrent plus intimement 
dans les sentiments et les pensees ? N'est-ce pas alors que le passe, le present et l'avenir animent joyeusement 
les souvenirs et les causeries de la famille ? 

Pour vous non plus, bien-aimes fils et filles, si des heures meme tres penibles vous attendent, le ciel 
ne se montrera pas moins riche en reconforts et en consolations. Soyez sans crainte : acceptez les epreuves en 
Chretiens confiants et courageux, recevez-les des mains de Dieu lui-meme, qui les ordonne a votre 
avancement ; et, alors, loin d'etre, comme c'est trop souvent le cas, des occasions de murmures et de plaintes, 
de querelles et de desunion, elles rapprocheront vos cceurs et la peine fortifiera votre mutuel amour, car 
l'homme ne vit pas sans douleur. Vous vous connaitrez, vous vous parlerez, vous vous comprendrez de mieux 
en mieux et, plus vous avancerez sur le chemin de la vie, plus vous serez l'un a l'autre un appui. Le feu de la 
tribulation donnera a l'amour qui vous unit une fermete definitive : rien ne pourra desormais separer deux 
ames qui auront souffert ensemble avec vaillance, et porte leur croix cote a cote dans l'union au Christ. 

Vunique source du vrai bonheur 

Voila les pensees que Nous inspire Notre amour pour vous. Elles pourront, en ces jours de joie, vous 
sembler austeres ; mais, si vous les considerez a la lumiere de la foi qui vous amene ici, c'est la l'unique 
source du vrai bonheur. Le vrai bonheur ! Ce bonheur ne peut eclore et durer que dans les cceurs qui savent 
comprendre, accepter et aimer le sens profond de la vie presente. Ce bonheur n'est point pueril, irreflechi ni 
frivole, comme celui du monde ; il en est d'autant plus intime, solide et assure. Fonde sur la plenitude de 
l'esprit chretien, il ne s'ecroule pas sous le vent de l'adversite, et par lui les joies et les douleurs de la terre 
deviennent utiles pour une vie meilleure. 

Cet esprit chretien, jeunes maries, Nous le demandons a Dieu pour vous et pour tous les votres, et, en 
gage des graces et faveurs divines, Nous vous donnons de Notre cceur de Pere la Benediction apostolique 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les deux sacrements du sacerdoce et du mariage 

- 15 Janvier 1941 — 



Le sacerdoce et le mariage 

Parmi les innombrables soucis et responsabilites qui pesent sur Nos epaules depuis que la divine 
Providence Nous a appele a gouverner l'Eglise en des temps si difficiles, les audiences publiques sont une 
des grandes consolations que le Seigneur Nous accorde pour Notre soulagement. Ces rencontres Nous 
transportent pour ainsi dire dans un air plus pur ; Nous Nous y sentons plus intimement le Pere, un Pere qui 
recoit ses enfants et qui au milieu d'eux ouvre son coeur et l'epanche librement. 

Mais Nous rangeons volontiers parmi les audiences qui Nous sont particulierement douces et 
agreables, celles qui reunissent autour de Nous les jeunes maries. Animes d'une foi vive, ils viennent, au 
moment de commencer une vie nouvelle, presenter a Notre paternelle benediction leurs ames rafraichies par 
la divine rosee des graces qu'ils ont recues du sacrement de mariage. 

Deux seules formes de vie ont requ leur sacrement : le sacerdoce et le mariage 

N'avez-vous jamais reflechi que parmi les differents etats, les differentes formes de vie chretienne, il 
n'y en a que deux pour lesquelles Notre- Seigneur a institue un sacrement : le sacerdoce et le mariage ? Vous 
admirez sans doute les grandes cohortes des ordres et des congregations religieuses, les merites et les gloires 
dont ils brillent dans l'Eglise ; et pourtant, la profession religieuse — cette emouvante ceremonie, si riche 
d'un symbolisme nuptial sublime et profond, si pleine de toutes les louanges dont Notre- Seigneur et l'Eglise 
exaltent la virginite et la chastete parfaite — la profession religieuse, disons-Nous, si eminente que soit la 
place occupee dans la vie et l'apostolat catholiques par les religieux et les religieuses, la profession religieuse 
n'est pas un sacrement. 

Au contraire, le plus modeste mariage que celebrent deux fiances presses de retourner au travail et 
que benit un simple pretre, en presence de quelques parents ou amis, dans la pauvre petite eglise d'une 
campagne solitaire ou dans l'humble chapelle d'un quartier ouvrier, ce rite sans eclat ni pompe exterieure est 
un sacrement et il se place, par sa dignite de sacrement, a cote des magnificences de l'ordination sacerdotale 
ou de la consecration episcopale que l'eveque du diocese en personne accomplit dans la splendeur des 
ornements pontificaux et dans la majeste d'une cathedrale remplie de ministres sacres et de fideles. 

L'ordre et le mariage, vous le savez, occupent une place toute speciale dans l'Eglise : ils terminent et 
couronnent les sept sacrements. Pourquoi done Dieu en a-t-il dispose ainsi ? Sans doute il serait temeraire de 
dire au Createur : Quare hoc fecisti ? « Pourquoi avez-vous fait cela ? » ; il serait temeraire de lui demander 
les raisons de son oeuvre et de ses perfections, si les grands docteurs, et en particulier saint Thomas d'Aquin, 
ne nous en avaient donne l'exemple. Marchons sur leurs traces, et il nous sera permis de rechercher et de 
gouter les convenances et les harmonies cachees au sein de la pensee et des elections divines, pour y puiser 
une plus amoureuse confiance et nous elever a une plus haute idee de la grace recue. 

Double paternite 

Lorsque le Fils de Dieu daigna s'incarner, la parole du Sauveur de l'humanite ramena le lien conjugal 
de l'homme et de la femme a sa splendeur premiere. Les passions humaines avaient cause la decheance de 
cette noble institution : la Redemption l'eleva a la dignite de sacrement, et a ce sacrement l'union du Christ 
avec son Epouse, notre Mere l'Eglise, que feconde le Sang divin, confere une grandeur speciale. Le Sang de 
Jesus nous regenere dans la parole de la foi et l'eau du salut et « il donne a ceux qui croient en son nom de 
devenir enfants de Dieu, a eux qui ne naissent ni du sang, ni de la volonte de la chair, ni de la volonte de 
l'homme » (Jn 1, 12-13). Ces solennelles paroles de saint Jean nous manifestent une double paternite : la 



paternite de la chair, par la volonte de l'homme ; et la paternite de Dieu, par la puissance de l'esprit et de la 
grace divine. Ces deux paternites, dans le peuple Chretien, marquent du signe du sacerdoce et du mariage les 
peres selon l'esprit, qui communiquent la vie surnaturelle, et les peres selon la chair, qui donnent la vie 
naturelle ; et c'est pour assurer et perpetuer a travers les siecles la generation et la regeneration des fils de 
Dieu que le Christ a institue en faveur de son Eglise les deux sacrements du mariage et de l'ordre. Deux 
sacrements : deux paternites, deux peres qui fraternisent et se completent l'un l'autre dans l'education des 
enfants, fils de Dieu, esperance de la famille et de l'Eglise, de la terre et du ciel. Telle est la haute idee que 
l'Eglise nous donne du sacerdoce et du mariage, l'Eglise, cette Jerusalem nouvelle, la Ville sainte que Jean vit 
descendre des cieux vetue comme une jeune epouse paree pour son epoux (Ap 21,2). 

Elle s'eleve au cours des siecles cette Jerusalem, elle se batit de pierres vivantes, les ames baptisees 
et sanctifiees, chante la sainte liturgie, jusqu'au jour de la fin des temps, ou elle montera s'unir au Christ dans 
les celestes joies des noces eternelles. 

Quels sont les ouvriers qui travaillent a la patiente construction de cette Jerusalem nouvelle ? Avant 
tout les successeurs des apotres, le pape et les eveques avec leurs pretres ; ensemble ils disposent, polissent et 
cimentent les pierres selon les plans de l'architecte. L'Esprit-Saint les a etablis eveques pour paitre l'Eglise du 
Seigneur (Ac 20, 28). Mais que feraient-ils bien, s'il n'y avait aupres d'eux d'autres ouvriers pour extraire, 
pour tailler, pour polir les pierres, suivant les besoins de l'edifice ? Et qui sont done ces ouvriers, sinon les 
epoux ? Ce sont les epoux qui donnent a l'Eglise ces pierres vivantes et qui les travaillent avec art ; ces 
ouvriers, bien-aimes fils et filles, c'est vous-memes. 

Ministere corporel et spirituel des parents 

Notez done bien que votre paternite, votre maternite, ne devra pas se borner a extraire et a reunir 
peniblement les blocs de pierre brute ; il vous faudra encore les preparer, leur donner la forme qui leur 
permettra d'entrer pour le mieux dans l'edifice. C'est en vue de ce double office que Dieu a institue le grand 
sacrement de mariage. 

Comme l'enseigne le Docteur angelique saint Thomas d'Aquin 1 , ce sacrement qui a consacre votre 
union, fait de vous « les propagateurs et les conservateurs de la vie spirituelle, selon un ministere a la fois 
corporel et spirituel » qui consiste « a engendrer les enfants et a les former au culte de Dieu ». Vous etes, 
toujours sous la conduite des pretres, les premiers et les plus proches educateurs et maitres des enfants que 
Dieu vous a confies. Dans l'edification du temple de l'Eglise, qui ne se compose pas de pierres mortes mais 
d'ames vivantes pleines d'une vie nouvelle et celeste, vous etes pour vos enfants des precurseurs spirituels, 
depuis leur berceau jusqu'a l'age d'homme, et vous devez leur montrer le ciel 

Epoux Chretiens, vous n'avez pas dans l'Eglise la simple mission d'engendrer des enfants pour les 
offrir, pierres vivantes, au travail des ministres de Dieu que sont les pretres. Les graces si abondantes que le 
sacrement de mariage vous communique, vous ne les recevez pas seulement pour rester pleinement et 
constamment fideles a la loi de Dieu dans l'auguste moment d'appeler vos enfants a la vie, et pour affronter et 
supporter avec un courage chretien les peines, les souffrances et les preoccupations qui accompagnent ce 
moment et qui le suivent. Ces graces vous ont ete donnees egalement pour vous sanctifier, vous eclairer et 
vous fortifier dans votre ministere corporel et spirituel ; car, avec la vie naturelle, vous avez le devoir, 
comme instruments de Dieu, de conserver et de contribuer a developper dans les enfants qu'il vous donnera 
la vie spirituelle qu'ils recoivent au bapteme. 

Mission sacerdotale des parents 

Aux enfants nouveau-nes, donnez aussi « le pur lait spirituel » (I P 2, 2), afin « qu'il les f ass e 
grandir pour le salut » ; faites-en des pierres vivantes du temple de Dieu, vous qui selon la parole de saint 
Pierre, formez, par la grace du mariage, « un temple spirituel, un sacerdoce saint » (I Pierre, 2, 5). Dans la 
formation chretienne des petites ames que Dieu vous confiera, une part vous est reservee, un ministere dont 
vous n'avez pas le droit de vous desinteresser et ou personne ne pourra se substituer pleinement a vous. 



1 Contra Gent., 4, 58. 



Dans cette formation, vous irez bien demander l'aide de pretres zeles et de catechistes, l'aide aussi 
des excellents educateurs que sont les religieux et les religieuses ; mais cette aide aura beau etre grande, 
precieuse et large, elle ne vous liberera jamais de votre devoir et de vos responsabilites. Que de fois les 
maitres Chretiens se plaignent et se lamentent des difficultes, parfois meme des obstacles insurmontables, 
qu'ils rencontrent dans l'education des enfants confies a leurs soins : ils doivent remedier aux deficiences de 
la famille, suppleer parfois a la famille elle-meme ; ils doivent faire ce qu'elle a mal fait ou ce qu'elle n'a pas 
fait. 

Hors de la famille chretienne pas d'education chretienne 

Les petits anges que le ciel vous donnera, conservez-les pour le Seigneur, pour sa celeste Jerusalem 
et pour l'Eglise. N'oubliez jamais qu'aupres du berceau doivent se tenir deux peres et maitres, l'un naturel et 
l'autre spirituel. Selon les dispositions ordinaires de la divine providence, les ames ne peuvent parvenir a une 
vie chretienne et au salut hors de l'Eglise et sans le ministere des pretres que le sacrement de l'ordre a 
prepares. De meme, ne l'oubliez jamais, les enfants ne peuvent pour l'ordinaire grandir dans la vie chretienne 
que dans un foyer domestique ou les parents, unis et benits par le sacrement de mariage, remplissent le 
ministere qui leur est propre. 

Chers jeunes epoux, daigne notre bon Seigneur et Maitre, qui a restaure l'union conjugale, daigne le 
Christ verser dans vos cceurs l'intelligence et l'amour de la mission que ce sacrement vous a confiee dans 
l'Eglise, et vous donner l'elan, le courage et la confiance necessaires pour vous maintenir dans une incessante 
fidelite a cette incomparable mission. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'amour Chretien selon saint Francois de Sales 
-29 Janvier 1941 — 

En ce jour de la saint Francois de Sales, l'Eglise rend au bon et grand eveque de Geneve un culte qui 
n'exalte pas seulement ses hautes vertus et son zele pastoral si ardent : l'Eglise venere aussi la science et la 
sagesse de ce maitre de la vie chretienne, et elle l'a propose comme patron et modele des publicistes 
catholiques. II Nous semble voir, chers jeunes maries, le grand Docteur tourner du haut du ciel son doux 
regard vers vous durant cette audience, et il Nous semble recevoir de lui pour vous, dans Notre esprit et sur 
Nos levres, ces avis qu'il donnait lui-meme aux personnes mariees dans son incomparable Introduction a la 
vie devote. II vit, il parle, il enseigne, il guide, il avertit dans ces pages, en tant que votre pere, maitre et ami, 
car c'est a vous qu'il s'adresse. Philotee, a qui le livre etait destine tout d'abord, etait une mere de famille, 
Mme de Charmoisy, et les remaniements successifs n'ont rien change au but du livre : instruire les personnes 
vivant dans le monde, leur apprendre l'amour et la pratique de cette chere devotion qui n'est rien d'autre que 
la plenitude de la loi et de la vie chretienne. Ce livre du doux eveque de Geneve, les contemporains du saint 
le jugeaient le plus parfait en son genre, et Notre predecesseur le tenait en tres haute estime ; cet ouvrage, 
ecrivait-il, devrait se trouver dans toutes les mains. Lisez done, chers epoux, lisez et relisez ces pages aussi 
delicieuses que solides. Qu'elles deviennent une de vos lectures preferees, a l'exemple de cet excellent pere 
de famille qui fut envoye en Orient durant la Grande Guerre en qualite de colonel, et qui gardait ce livre dans 
sa valise d'officier comme un compagnon qui le reconfortait dans les durs travaux et les perils menacants. 

Mais parmi tous les enseignements du grand eveque de Geneve, Nous Nous bornerons a vous 
rappeler les conseils speciaux qu'il donne aux personnes mariees, et particulierement le premier, le principal : 
« i'exhorte surtout les maries a l'amour mutuel, que le Saint-Esprit leur recommande tant en I'Ecriture. » 
Mais quel est cet amour que vous inculque le pieux maitre de la vie chretienne ? Est-ce peut-etre le simple 
amour naturel et instinctif, comme celui d'une paire de tourterelles, ecrit saint Francois, ou l'amour purement 
humain connu et pratique des pa'iens ? Non, tel n'est point l'amour que le Saint-Esprit recommande aux 
epoux. II leur recommande plus que cela : « un amour qui, sans renier les saintes affections humaines, monte 
plus haut, pour etre dans son origine, dans ses avantages, dans sa forme et dans sa maniere « tout saint, tout 
sacre, tout divin », semblable a l'amour qui unit le Christ et son Eglise. 

Une affection reciproque nee de la seule inclination mutuelle ou de la seule complaisance dans les 
dons humains que les epoux se decouvrent l'un a l'autre avec tant de satisfaction, une telle affection, pour 
belle et profonde qu'elle se revele dans l'intimite des conversations entre nouveaux maries ne suffit pas. Elle 
ne saurait a elle seule realiser l'union de vos ames, telle que l'a entendue et desiree l'amoureuse Providence 
de Dieu en vous conduisant l'un vers l'autre. Seule, la charite surnaturelle, lien d'amitie entre Dieu et 
l'homme, peut former entre vous des nceuds que rien ne puisse desserrer, ni les secousses, ni les vicissitudes, 
ni les inevitables epreuves d'une longue vie a deux ; seule la grace divine peut vous elever au-dessus de 
toutes les petites miseres de chaque jour, au-dessus de toutes les oppositions et differences de gouts ou 
d'idees qui germent, comme de mauvaises herbes, sur les racines de la pauvre nature humaine. Cette charite 
et cette grace, n'est-ce pas la force et la vertu que vous etes alles demander au grand sacrement de mariage ? 
La charite divine, plus grande que la foi et l'esperance, voila de quoi ont besoin le monde, la societe et la 
famille. 

Amour saint, et sacre, et divin : n'est-ce pas la, direz-vous peut-etre, chose trop haute pour nous ? Un 
amour si surnaturel, demanderez-vous encore, restera-t-il encore cet amour vraiment humain qui a ete le 
battement de nos coeurs, cet amour que nos coeurs cherchent et ou ils trouvent la paix, cet amour dont ils ont 
besoin et qu'ils sont si heureux d'avoir trouve ? Rassurez-vous : par son amour, Dieu ne detruit ni ne change 
la nature, mais il la perfectionne ; et saint Francois de Sales, qui connaissait bien le coeur humain, concluait 
sa belle page sur le caractere sacre de l'amour conjugal par ce double conseil : « Conservez done, 6 maris, un 
tendre, constant et cordial amour envers vos femmes... Et vous, 6 femmes, aimez tendrement, cordialement, 
mais d'un amour respectueux etplein de reverence, les maris que Dieu vous a donnes. » 

Cordialite et tendresse done, de part et d'autre. « L'amour et la fidelite, observe-t-il, y'omte ensemble, 



engendrent toujours la privaute et la confiance ; c'est pourquoi les saints et saintes ont use de beaucoup de 
reciproques caresses en leur manage, caresses vraiment amoureuses, mais chastes, tendres, mais sinceres. » 
Et il citait l'exemple du grand saint Louis, non moins dur pour soi que tendre pour son epouse, et qui savait 
plier son esprit martial et courageux « a ces menus offices requis a la conservation de I'amour conjugal », a 
ces « petites demonstrations de pure et franche amitie » qui rapprochent tant les coeurs et rendent douce la 
vie commune. La vraie charite chretienne, devouee, humble et patiente, vainc et dompte la nature ; elle 
s'oublie elle-meme et songe a tout instant au bien et a la joie d'autrui ; qui done saura, plus et mieux qu'elle, 
suggerer et diriger ces petites et vigilantes attentions, ces delicates marques d'affection, et les maintenir en 
meme temps spontanees, sinceres, discretes, de maniere a ne les rendre jamais importunes, et a les faire 
accepter toujours avec plaisir et reconnaissance ? Qui done mieux que la grace, source et ame de cette 
charite, vous apprendra a tenir le juste milieu dans ces marques de tendresse si humaine et si divine ? 

Mais la pensee du saint descendait plus profondement encore dans les secrets du coeur humain. A la 
cordialite et a la tendresse reciproques, il ajoutait, en s'adressant aux maris, la Constance, et en parlant aux 
femmes, le respect et la deference. Craignait-il peut-etre davantage l'inconstance des uns et le manque de 
soumission des autres ? Ou n'a-t-il pas plutot voulu nous faire remarquer que dans l'homme la force du chef 
ne doit pas se separer de la tendresse envers celle qui, plus faible, s'appuie sur lui ? Voila pourquoi il 
recommande aux maris d'etre pleins de condescendance, de « douce et amoureuse compassion » pour leurs 
femmes ; voila pourquoi il recommande aux femmes que leur amour soit revetu de respect envers celui que 
Dieu leur a donne pour chef. 

Vous comprenez toutefois que, si la cordialite et la tendresse doivent s'echanger entre epoux et les 
orner l'un et l'autre, ce sont deux fleurs de beaute differente, puisqu'elles germent sur des racines differentes 
dans l'homme et la femme. Dans l'homme, elles ont pour racine une fidelite integrate et inviolable, qui ne se 
permet pas la moindre petite faute que le mari ne tolererait point dans son epouse, une fidelite qui donne, 
comme cela convient au chef, l'exemple ouvert de la dignite morale et de la courageuse franchise a ne jamais 
devier ni s'ecarter du devoir pleinement rempli ; chez la femme, cette cordialite et cette tendresse jaillissent 
d'une sage, prudente et vigilante reserve, qui ecarte et repousse l'ombre meme de ce qui pourrait offusquer la 
splendeur d'une reputation sans tache ou qui, d'une facon ou d'une autre, la mettrait en peril. 

De cette double racine de cordialite et de tendresse nait l'olivier de la paix perpetuelle dans la vie 
conjugale, la mutuelle confiance, epanouissement de I'amour. Sans confiance, I'amour baisse, se refroidit, se 
glace, s'eteint, ou bientot fermente, eclate, dechire et tue les coeurs. Aussi, observait le saint eveque, « tan dis 
que je vous exhorte d'agrandir de plus en plus ce reciproque amour que vous vous devez, prenez garde qu'il 
ne se convertisse point en aucune sorte de jalousie ; car il arrive souvent que, comme le ver s'engendre de la 
pomme la plus delicate et la plus mure, ainsi la jalousie nait en I'amour le plus ardent et pressant des 
maries, duquel neanmoins il gate et corrompt la substance, car petit a petit il engendre les noises, 
dissensions et divorces. » Non, la jalousie, fumee et faiblesse du coeur, ne nait point la ou brule un amour qui 
murit et conserve le sue de la veritable vertu ; car, ajoutait le saint, « la perfection de V amitie presuppose 
V assurance de la vertu de la chose qu'on aime, et la jalousie en presuppose I'incertitude ». N'est-ce pas la la 
raison pour laquelle la jalousie, loin d'etre un signe de la profondeur et de la force d'un amour, en revele les 
elements imparfaits et bas, sources de soupcons qui navrent l'innocence et lui font verser des larmes de 
sang ? La jalousie n'est-elle pas le plus souvent un egoisme voile qui denature l'affection, un egoisme vide de 
ce don vrai, de cet oubli de soi, de cette foi sans mauvaises pensees et pleine de confiance et de bienveillance 
que saint Paul louait dans la charite chretienne (I Co 13, 4-7) et qui font d'elle, meme ici-bas, la source la 
plus profonde et la plus inepuisable, en meme temps que la gardienne la plus sure, du parfait amour conjugal, 
si bien decrit par le saint eveque de Geneve ? 

Nous demandons a saint Francois d'interceder aupres de Dieu, auteur de la grace et source de tout 
veritable amour, arm que cette union de vos coeurs - a la fois surnaturelle et tendre, divine dans son origine, et 
intensement, cordialement humaine dans ses plus hautes manifestations — se conserve toujours, joyeuse et 
tranquille, entre vous. Nous prions que votre union se resserre a mesure que vous avancerez dans la vie et dans 
une intime connaissance mutuelle, et a mesure aussi que votre amour mutuel grandira et se fortifiera, pour 
s'etendre a vos fils, couronne de votre amour, soutien de vos peines, divine benediction. 

Nous souhaitons que Notre priere monte jusqu'a Dieu et, pour qu'il la benisse et l'exauce plus surement, 
Nous vous donnons de grand coeur, en gage des graces que Nous implorons pour vous, la Benediction apostolique. 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
La priere commune en famille 

- 12 fevrier 1941 - 



Votre presence Nous apporte un grand reconfort et une grande esperance. Nous avons sous les yeux 
une assemblee de jeunes families chretiennes que le Seigneur se plait a combler de ses faveurs, lui que vous 
invoquiez au pied de l'autel tandis que le pretre benissait votre union. Vous avez alors en effet invoque le 
Seigneur ; a la priere du ministre de Dieu vous avez uni votre priere : c'est par la priere que vous avez 
commence votre commune vie nouvelle. Allez-vous continuer a prier ? Invoquerez-vous encore Celui qui est 
la source de toute paternite et dans l'ordre de la nature et dans l'ordre de la grace, le Pere qui est dans les 
cieux ? Oui, votre presence ici Nous en donne un gage. Vous venez a Nous pour implorer sur votre jeune 
foyer Notre benediction de Pere ; Notre benediction confirmera la priere du pretre et la votre ; elle les 
renforcera pour toute la duree de votre vie : votre presence Nous est une promesse de fidelite a la priere. 

Nous avons brievement commente dans Notre dernier discours aux jeunes epoux les avis que saint 
Francois de Sales donne aux gens maries. Sur la priere des epoux, son pinceau a de delicieuses touches que 
Nous voudrions aujourd'hui offrir a votre consideration : 

« C'est la plus grande et fructueuse union du mari et de lafemme que celle qui se fait en la sainte 
devotion, a laquelle Us se doivent entreporter I'un Vautre a I'envi. II y a des fruits, comme le coing, qui, pour 
I'dprete de leur sue, ne sont guere agreables qu'en confiture ; il y en a d'autres qui, pour leur tendrete et 
delicatesse, ne peuvent durer, s'ils ne sont aussi confits, comme les cerises et abricots. 

Ainsi les femmes doivent souhaiter que leurs maris soient confits au sucre de la devotion, car 
I'homme sans devotion est un animal severe, dpre et rude ; et les maris doivent souhaiter que leurs femmes 
soient devotes, car sans la devotion, la femme est grandement fragile et sujette a dechoir ou ternir en la 
vertu » 

Sa valeur 

C'est une grande vertu que la devotion ; c'est la sauvegarde de toutes les autres vertus. Mais l'acte le 
plus beau et le plus ordinaire de la devotion est la priere. L'homme est esprit et corps, et la priere est la 
nourriture quotidienne de l'esprit, comme le pain materiel est la nourriture quotidienne du corps. La priere a 
done d'heureux effets. Mais de meme que l'union fait la force, ainsi la priere en commun possede une plus 
grande efficacite sur le coeur de Dieu. Aussi Notre- Seigneur a-t-il accorde une benediction speciale a la priere 
faite en commun et il a proclame a ses disciples : « Je vous le dis encore : si deux d'entre vous s'accordent 
sur la terre, quelque chose qu'ils demandent, Us I'obtiendront de mon Pere qui est aux cieux. Car la oil deux 
ou trois sont assembles en mon nom, je suis au milieu d'eux » (Mt 18, 19-20). Mais quelles ames se 
trouveront plus veritablement et plus intimement unies au nom de Jesus-Christ pour la priere, que les ames 
ou le saint sacrement de mariage a imprime l'image vivante et permanente de la sublime union du Christ avec 
son Eglise, avec son Epouse bien-aimee sortie au Golgotha de son cote ouvert ? 

Restez unis dans la priere 

C'est done une grande et fructueuse union que celle des epoux qui se mettent a genoux l'un a cote de 
l'autre pour demander a Dieu de conserver, d'accroitre et de benir la fusion de leurs vies. Tous les Chretiens 
doivent, sans negliger la priere individuelle, accorder dans leur vie une place a la priere en commun, qui leur 
rappelle leur fraternite dans le Christ et leur devoir de sauver leurs ames, non point isoles les uns des autres, 
mais dans la collaboration : a plus forte raison la priere des epoux ne doit-elle pas les eloigner et les separer, 
tels des ermites, dans une meditation solitaire, au point de ne les reunir que rarement devant Dieu ou au pied 
de l'autel. Or ou done leurs coeurs, leurs intelligences, leurs volontes se rapprocheront-ils, se penetreront-ils 
dans une union plus profonde, plus forte et plus solide que dans la priere a deux, ou une meme grace divine 
descend du ciel pour harmoniser toutes leurs pensees, leurs affections et leurs desirs ? Quel doux spectacle 
pour les anges que cette priere de deux epoux qui levent les yeux au ciel et implorent sur eux-memes et sur 
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leurs esperances le regard de Dieu et sa main tutelaire ? Peu de scenes de l'Ecriture Sainte valent la priere de 
Tobie avec sa jeune epouse Sara ; loin d'ignorer les perils qui menacent leur felicite, ils prennent confiance 
en s'elevant devant Dieu au-dessus des basses vues de la chair, et ils s'encouragent a la pensee que, fils de 
saints, il ne leur convient point de s'unir « a la maniere des Gentils, qui ne connais sent point Dieu » (Tb 8,4- 
5). 

Comme Tobie et Sara, vous connaissez Dieu, jeunes epoux, Dieu qui fait toujours lever, voile ou 
eclatant, son soleil sur votre matin. Pour pleines et encombrees que soient vos journees, sachez trouver au 
moins un instant pour vous agenouiller et pour commencer votre journee en elevant votre coeur vers le Pere 
celeste, et en implorant son aide et sa benediction. Le matin, au moment ou le travail quotidien vous reclame 
et vous separe jusqu'a midi, peut-etre meme jusqu'au soir, lorsqu'apres un rapide dejeuner vous echangez une 
parole ou un regard d'adieu, n'oubliez jamais de reciter ensemble ne fut-ce qu'un simple Notre Pere ou Je 
vous salue, et de remercier le ciel du pain qu'il vous a donne. La journee, longue et peut-etre penible, vous 
tiendra eloignes l'un de l'autre ; mais vous serez toujours, proches ou lointains, sous le regard de Dieu ; et 
peut-etre meme que vous eleverez vos coeurs ensemble en de pieux elans vers Dieu, en qui vous resterez unis 
et qui veillera sur vous et sur votre felicite. 

Et quand tombera le soir sur la dure besogne achevee et que vous vous reunirez au foyer pour gouter 
la joie d'une commune presence et deviser ensemble des evenements du jour, vous donnerez a Dieu, dans ces 
moments si doux et si precieux d'intimite et de repos, la place qui lui revient. N'ayez crainte : Dieu ne 
viendra pas vous importuner ni troubler la delicieuse intimite de vos entretiens ; au contraire, Dieu vous 
entend ; c'est lui qui vous a, dans son coeur, prepare et menage ces instants, et il vous donnera par sa presence 
de Pere plus de tendresse et de reconfort. 

Au nom de Notre- Seigneur Jesus-Christ, Nous vous en supplions, chers jeunes epoux, ayez a coeur 
de garder cette belle tradition des families chretiennes : la priere du soir en commun. Elle reunit a la fin de 
chaque jour, pour implorer la benediction de Dieu et honorer la Vierge Immaculee par le rosaire de ses 
louanges, tous ceux qui s'endormiront sous le meme toit : vous deux, et puis, des qu'ils auront appris de vous 
a joindre leurs menottes, les petits que la Providence vous confiera, et enfin vos domestiques et 
collaborateurs, — si le Seigneur en a places aupres de vous pour vous aider dans les travaux de la maison — 
car eux aussi sont vos freres dans le Christ et ont besoin de Dieu. Que si les dures et inexorables exigences 
de la vie moderne ne vous laissent pas le loisir de consacrer a la reconnaissance envers Dieu ces quelques 
minutes benies, ni d'y ajouter, suivant une coutume aimee de nos peres, la lecture d'une breve vie de saint, du 
saint que l'Eglise nous propose comme modele et protecteur special pour chaque jour, gardez-vous de 
sacrifier en entier, pour rapide qu'il doive etre, ce moment qu'ensemble vous consacrez a Dieu, pour le louer 
et pour lui presenter vos desirs, vos besoins, vos peines et vos occupations. 

... en chretiens conscients 

De telles pratiques de devotion ne reviennent point a transformer la maison en eglise ou en oratoire : 
ces exercices ne sont que les mouvements sacres d'ames qui ont pris conscience de la force et de la vie de la 
foi. Dans la vieille Rome paienne elle-meme, la demeure familiale avait son petit sanctuaire avec un autel 
dedie aux dieux lares ; on les ornait de guirlandes de fieurs, specialement aux jours de fetes ; on y offrait des 
sacrifices avec des supplications 2 . C'etait un culte entache de l'erreur polytheiste ; mais cette devotion devrait 
faire rougir de honte beaucoup de chretiens, qui, le bapteme au front, ne trouvent ni une place dans leurs 
chambres pour l'image du vrai Dieu, ni dans les vingt-quatre heures de la journee le temps de rendre au 
Christ l'hommage collectif de la famille. 

Pour vous, bien-aimes fils et filles, qui avez dans fame l'ardeur qu'allume la grace du sacrement de 
mariage, le centre de votre existence doit etre le Crucifie ou l'image du Sacre-Coeur de Jesus : que le Christ 
regne sur votre foyer et vous reunisse chaque jour autour de lui. En lui vos esperances trouveront leur soutien 
et vos angoisses leur reconfort, ce soutien et ce reconfort si necessaires en cette vie terrestre ou les journees, 
meme les plus longues, ne rencontreront jamais une heure de parfaite serenite. 



2 Cf. Plaute, AuluUire, prol-, v. 23-26 ; Caton l'Ancien, traite sur l'Agriculture, c. 143. 
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Prenez part ensemble a la vie eucharistique 

Mais voici pour vous unir l'un a l'autre davantage encore, voici un chemin plus haut : le chemin qui 
vous conduit de votre demeure a celle qui est la maison du Pere par excellence, votre chere eglise paroissiale. 
La est la source des benedictions divines ; la vous attend ce Dieu qui a sanctifie votre union et qui vous a 
deja donne tant de graces ; la est l'autel autour duquel la messe dominicale reunit le peuple Chretien, et 
l'Epouse du Christ, l'Eglise, vous y convie par une invitation solennelle. Vous y assisterez ensemble toutes les 
fois que vous le pourrez ; et ce sera un spectacle edifiant — et Nous souhaitons que ce soit souvent, tres 
souvent — chaque fois que vous vous approcherez ensemble de la Table sainte, dans l'union la plus intime de 
toutes, pour recevoir le Corps de Notre- Seigneur, ce tres saint Corps, le lien le plus puissant entre les 
Chretiens qui s'en nourrissent et qui, membres du Christ, vivent de sa vie, ce tres saint Corps qui accomplira 
en vous, par des voies toutes divines, la pleine fusion de vos ames dans les hauteurs de l'esprit. Et de quelle 
incomparable joie vous exulterez, lorsque vous ferez place entre vous deux a une petite tete d'ange aux yeux 
candides, qui se levera a vos cotes pour recevoir sur d'innocentes levres l'hostie de neige ou vous lui aurez 
enseigne a croire que demeure la presence reelle de son cher Jesus. Chaque fois qu'autour de vous le bapteme 
aura regenere un de vos petits, votre joie augmentera et se multipliera ; et leurs coeurs peu a peu s'ouvriront et 
se prepareront a participer avec vous a ce divin banquet. 

Certes, les evenements et les necessites de la vie ne vous laisseront pas toujours le loisir de vous 
agenouiller ensemble au pied de l'autel ; vous serez plus d'une fois obliges d'accomplir chacun pour soi ces 
actes de piete chretienne ; peut-etre que de longues separations vous seront imposees par vos devoirs de 
l'heure presente, par les exigences de la guerre. Mais les cceurs dechires par l'eloignement trouveront-ils 
meilleur rendez-vous que la sainte communion, ou Jesus lui-meme les reunira, a travers tous les espaces, 
dans son propre Coeur ? 

Derniere recommandation 

Vous etes de jeunes epoux ; de l'autel qui a beni votre mariage, vous regardez vers l'avenir et vous 
revez d'annees nombreuses, de brillantes et roses aurores. Saint Francois de Sales termine ses avis aux gens 
maries en les invitant a celebrer le jour anniversaire de leurs noces par une fervente communion recue cote a 
cote : c'est une si belle recommandation que Nous ne pouvons manquer de la repeter a votre adresse. Au pied 
de l'autel qui vous a vus echanger vos promesses, vous vous retrouverez vous-memes, vous rentrerez en vos 
ames, et alors est-ce que les graces de cette union dans le Christ n'assureront pas une duree et une force sans 
defaillance a vos resolutions de mutuelle confiance, d'intime et inebranlable affection et de don reciproque 
sans reserve ? Oui, les graces de cette union dans le Christ nourriront ces sentiments qui forment et 
illuminent dans vos pensees et dans vos coeurs la fidelite des premiers jours de votre vie commune, et qui 
doivent, dans les intentions de Notre- Seigneur, continuer a posseder et a soutenir toute votre vie de 
pelerinage terrestre. 

Puisse l'effusion de Notre Benediction apostolique vous obtenir, chers jeunes epoux, l'abondance de 
cette tendre et forte, franche et perseverante devotion, qui est, tout au cours de la vie, une source feconde et 
intarissable de vrai reconfort, de vraie paix, de vraie joie et de veritable felicite. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
Les deux epoux ministres du Sacrement de Mariage 

-5 mars 1941 - 



Vous n'ignorez pas qu'en tout sacrement celui qui l'administre n'est que l'instrument de la main de 
Dieu. L'homme, certes, fait quelque chose : il accomplit une ceremonie symbolique et prononce des paroles 
qui signifient la grace propre au sacrement ; mais cette grace, Dieu est seul a la produire : il se sert de 
l'homme comme d'un ministre agissant en son nom, a l'instar du pinceau dont le peintre se sert pour dessiner 
et colorer sur la toile l'image presente a son esprit d'artiste. Dieu est done l'agent principal : e'est lui-meme 
qui agit, tandis que le ministre n'est qu'une cause instrumentale, un instrument qui agit sous l'impulsion de 
Dieu. C'est pourquoi, ce que le sacrement confere et produit, e'est-a-dire la grace, qui nous fait participer a la 
nature de Dieu, ressemble, en tant qu'effet de Dieu, a la cause divine et non pas au ministre 3 . Autre 
consequence, l'efficacite du sacrement ne peut etre contaminee par le ministre : elle est comme la lumiere du 
soleil, qui ne peut se souiller au contact des choses qu'elle illumine 4 . 

Or, dans le sacrement de mariage, quel est l'instrument de Dieu qui a produit la grace dans vos 
ames ? Est-ce peut-etre le pretre qui vous a benits et unis dans le mariage ? Non. II est vrai que, sauf certains 
cas exceptionnels bien determines 5 , l'Eglise present aux epoux, pour que leur lien et leurs engagements 
mutuels soient valides et leur procurent la grace, de les echanger en presence du pretre ; mais le pretre n'est 
qu'un temoin qualifie, le representant de l'Eglise, et ne fait que presider les ceremonies religieuses qui 
accompagnent le contrat matrimonial. C'est vous-memes qui, en presence du pretre, avez ete constitues par 
Dieu ministres du sacrement de mariage ; c'est de vous qu'il s'est servi pour etablir votre indissoluble union 
et verser dans vos ames les graces qui vous rendront constamment fideles a vos nouveaux devoirs. A quel 
honneur et a quelle dignite Dieu vous a eleves ! Ne semble-t-il pas avoir voulu que vous soyez, des le 
premier instant que vous quittiez le saint autel, les cooperateurs et les instruments de ses oeuvres ? Lui-meme 
vous en a ouvert et sanctifie le chemin. 

Dans le sacrement de mariage, l'acceptation mutuelle de vos personnes, votre consentement 
reciproque manifeste par la parole, est un acte exterieur qui a attire sur vous les graces divines ; dans votre 
vie conjugale, vous serez les instruments de l'art divin en modelant la matiere, le corps de vos enfants. Vous 
appellerez dans la chair tiree de votre chair Fame spirituelle et immortelle et c'est a votre appel que Dieu la 
creera, ce Dieu qui a fidelement produit la grace a l'appel du sacrement. Et lorsque viendra au monde votre 
premier-ne, la nouvelle Eve redira avec la mere du genre humain : Possedi hominem per Deum, «j'ai acquis 
un homme par le secours de Dieu » (Gn 4, 1). Dieu seul peut creer les ames, Dieu seul peut produire la grace 
; mais il daignera se servir de votre ministere pour tirer les ames du neant, comme il s'en est servi pour vous 
donner la grace. 

Dans l'une et l'autre de ces collaborations, Dieu attendra que vous disiez oui, pour user de sa toute- 
puissance creatrice. Lui qui, « maitre de sa force, juge avec douceur et gouverne avec une grande indulgence 
» (Sg 12, 18), il ne veut point vous traiter comme des instruments inertes ou sans raison, a la facon du 
pinceau dans la main du peintre : il veut que librement vous posiez l'acte qu'il attend pour accomplir son 
oeuvre de creation et de sanctification. 

Bien-aimes fils et filles, vous vous trouvez done comme places devant le Createur pour preparer ses 
voies ; mais il vous a laisses libres et profondement responsables. II dependra de vous aussi que viennent au 
seuil de la vie ces ames simples qui ne savent rien, et que l'Amour infini desire si vivement appeler du neant 
pour en faire un jour ses elus dans l'eternelle felicite du ciel ; et il dependra, helas ! egalement de vous que 
ces ames restent a l'etat d'images dans la pensee de Dieu, d'images magnifiques, il est vrai, mais qui auraient 
pu devenir des rayons du Soleil illuminant tout homme venant en ce monde, tandis qu'elles ne seront jamais, 



3 S. Thomas, S. Theol., 11162,1. 

4 S. Augustin, In Joannis Evang., tract. V, n. 15 ; Migne, P. L., t. 35, col. 1422. 

5 Cf. Code de Droit canonique, can. CIS 1099. 
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par la lachete et l'egoisme des hommes, que des lumieres eteintes. 

Ne vous etes-vous pas, ministres de son sacrement, librement unis devant Dieu, pour lui demander, 
saintement et librement, dociles au commandement donne a nos premiers parents, les ames qu'il brule de 
vous confier ? Devant l'autel, seule votre libre volonte a pu vous unir par le lien du sacrement de mariage et 
nul autre consentement ne pouvait se substituer au votre. D'autres sacrements, qui sont plus necessaires, 
peuvent, en l'absence du ministre, etre supplees par la puissance de la misericorde divine ; Dieu peut se 
passer des signes exterieurs pour porter la grace dans les coeurs : au catechumene qui n'a personne pour lui 
verser l'eau sur le front, au pecheur qui ne trouve personne pour l'absoudre, le Bon Dieu accordera, en 
reponse a leurs actes de desir et d'amour, la grace qui les rend ses amis et ses fils, meme sans l'acte 
sacramentel du bapteme et de la confession. 

Mais dans le sacrement de mariage, personne ne peut suppleer les ministres, de meme que personne 
ne peut se substituer aux conjoints eux-memes. Ici triomphe l'incomparable splendeur du plus grand des 
dons, la liberte de la volonte humaine : l'homme, en tant que doue d'intelligence, a la terrible responsabilite 
d'etre le maitre de lui-meme et de la vie, de sa vie a lui et de celle d'autrui, de la vie qui monte vers i'eternite ; 
il a le pouvoir d'en arreter le cours en d'autres, par un acte de rebellion contre Dieu. Un aveugle instinct 
assure la continuation de la vie dans les especes privees de raison ; mais, pour la race humaine, pour la race 
d'Adam, tombee, et qu'a rachetee et sanctifiee le Verbe incarne Fils de Dieu, les froids et astucieux calculs de 
l'egoisme jouisseur peuvent s'employer a couper la fleur d'une vie corporelle qui desire s'ouvrir et s'epanouir. 
Pareil delit empeche le bras de Dieu d'appeler a l'existence le sourire des ames innocentes qui auraient vivifie 
ce corps et eleve ces membres a la dignite d'instruments de l'esprit et de la grace jusqu'a participer un jour a 
la recompense de leurs vertus et a la joie eternelle dans la gloire des saints. 

Pour vous, chers epoux, conscients de l'inviolable fin du sacrement de mariage, vous preparerez un 
berceau aux dons de la toute-puissance de Dieu, meme si peut-etre la divine Providence allait permettre que 
vos voeux ardents et vos prieres ne fussent pas exauces et que restat vide le berceau prepare avec tant 
d'amour. Vous verrez sans doute plus d'une fois la grace inspirer a des ames genereuses de renoncer aux joies 
de la famille pour devenir des meres au coeur plus large et d'une plus haute fecondite surnaturelle ; mais 
vous, dans la belle et sainte union du mariage chretien, vous avez a votre disposition la vie a communiquer, 
non seulement dans l'ordre naturel, mais aussi dans l'ordre spirituel et surnaturel, avec la puissance 
redoutable d'en arreter le cours. 

Cette faculte de transmettre la vie est pour vous un insigne honneur, mais elle vous soumet dans son 
usage a la loi de Dieu, dont la severite ne doit pas vous surprendre a l'egard de ceux qui, par une detestable 
faute, la detournent de sa haute et veritable fin. Qu'ils craignent, ceux-la ! (cf. Gen. Gn 38,10). Pour vous, 
Chretiens sinceres et obeissants a Dieu, soyez sans crainte, puisque vous avez compris l'etroite collaboration 
qui unit l'homme et Dieu dans la transmission de la vie. Votre intelligence qu'illumine la foi ne saurait 
concevoir que Dieu puisse permettre a l'homme de violer impunement les dispositions de sa Providence et de 
son gouvernement, car ces dispositions furent hautement sanctionnees lorsque, des le premier jour de 
l'apparition de l'homme et de la femme sur la terre, Dieu institua le lien du mariage ; et ce lien, le Christ l'a 
eleve a la dignite de grand sacrement, pour appeler a la vie d'ici-bas des ames que Dieu destine a se sanctifier 
dans la lutte et dans la victoire sur le mal, afin de le contempler, aimer et louer dans la bienheureuse eternite. 

O chers jeunes epoux, levez les yeux au ciel : dans ce sacrement de votre mariage dont vous avez ete 
les ministres, Dieu a marque et dispose pour vous la voie qui y monte. Puisse-t-il vous faire toujours mieux 
comprendre et respecter le pouvoir dont vous disposez et qui vient egalement de lui. Puisse-t-il faire de vous 
les fideles instruments de sa Providence, pour le role eminent qu'il vous a confie dans l'oeuvre de la puissance 
creatrice de la Tres Sainte Trinite. Cette grace, Nous l'implorons sur vous et Nous vous donnons du fond du 
coeur, en gage des dons celestes les plus abondants, Notre Benediction apostolique. 
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Discours aux Jeunes Epoux et au Chapitre des Saints Celse et Julien 

Le Mystere de la Paternite 
-19 mars 1941 - 



Votre foi dans le Christ et dans l'Eglise, son Epouse, vous a conduits a Nous, chers enfants, a votre 
Pere a tous, au Pere de tous les croyants. Vous venez Nous demander de benir au nom du Christ, de renforcer 
en quelque sorte par Notre priere, devant Dieu et devant le peuple Chretien, votre union sacree et votre 
esperance de la voir fleurir et s'epanouir en ills et filles, car vous avez la conviction que sans les enfants 
manquerait le couronnement de la joie au bonheur si grand deja que Dieu vous accorde par l'union de vos 
ames. 

Elle ne se trompe pas, votre foi, lorsqu'elle reconnait dans le pape avant tout le Pere ; mais cette 
paternite spirituelle et universelle a beau etre tres grande, elle n'est qu'un reflet lointain de la supreme 
paternite, transcendante et infinie, que saint Paul, le Docteur des nations, adorait en fiechissant le genou 
devant le Pere de Notre- Seigneur Jesus-Christ : « A cause de cela, je flechis le genou devant le Pere de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, de qui tire son nom omnis paternitas, toute paternite, dans les cieux et sur la 
terre » (Ep 3,14-15). C'est le sublime mystere de la paternite qui eclate dans l'eternelle et inaccessible 
lumiere divine, dans l'impenetrable et incomprehensible secret de la Trinite bienheureuse, ou tout l'etre, toute 
la vie, toutes les infinies perfections du Pere eternellement se communiquent au Fils, pour s'epancher dans 
leur commun Amour infini, qui est l'Esprit- Saint. Eternelle paternite qui engendre l'eternelle sagesse et qui 
s'ecoule avec elle dans l'eternel amour. Paternite parfaite, infinie, ineffable, dont le fruit, le terme, le Fils, est 
semblable, bien plus, egal au Pere et un avec le Pere dans l'identite de la nature indivise, ne se distinguant de 
lui qu'en tant que personne qui le connait et l'aime infmiment. La vie du temps ne connait qu'une paternite 
transitoire, dont le fruit, l'enfant, se libere pour vivre de sa propre vie, tandis que la paternite des siecles 
eternels est eternelle generation et que, dans le present sans borne de l'eternite, elle ne cesse jamais, toujours 
en acte et en vie, de dominer tous les temps, ces temps que lance dans leur course a travers le monde une 
effusion d'immense bonte creatrice, et ou le souffle divin de l'Esprit s'etend sur les eaux de l'univers en son 
enfance, pour repandre la vie, rayonnement de cet amour paternel sur les oeuvres de la toute-puissante main 
divine. 

Ce mystere de la paternite est la gloire de Dieu, comme le Seigneur lui-meme le proclame par la 
bouche d'lsaie : « Moi quifais enfanter les autres, n'enfanterai-je pas moi-meme ? » (Isaie, LXVI, 9). Aussi 
declare-t-il a son Fils qui lui est egal en divinite et en eternite : « Avant Vetoile du matin je t'ai engendre » 
(Ps., CIX, 3). 

Qu'est-ce que la paternite ? Etre Pere, c'est communiquer l'etre ; bien plus, c'est mettre dans cet etre 
le mysterieux rayon de la vie. Dieu est Pere de l'univers : « Pour nous, iln'y a qu'un seul Dieu, le Pere de qui 
viennent toutes choses » (I Co 8, 6). Dieu est le Pere, le Createur du ciel, du soleil, des etoiles qui brillent en 
sa presence et chantent sa gloire ; Dieu est le Pere qui a construit et modele cette terre ou il a seme les fleurs 
et les bois, multiplie les feconds et gracieux nids d'oiseaux, les inaccessibles retraites des poissons et les 
bancs de coraux, les bercails et les troupeaux, les refuges des fauves et les tanieres des lions rugissants prets 
a bondir sur leur proie : toute cette vie immense et variee est fille de l'amour de Dieu, dirigee, soutenue, 
enveloppee dans sa croissance et dans son developpement par la paternelle Providence divine. 

Mais la paternite s'eleve plus haut ; avec l'etre, avec la vie vegetale et animale, elle communique 
encore une vie superieure, la vie d'intelligence et d'amour. Les anges aussi sont enfants de Dieu. Esprits purs, 
libres du poids de la chair, sublimes images de la Trinite qu'ils contemplent et qu'ils aiment, les anges 
participent d'une maniere speciale a la paternite divine. Selon l'enseignement de saint Thomas 2, l'ange, par 
la lumiere de son intelligence, eclaire et perfectionne un autre ange et devient ainsi son pere, a la facon dont 
le maitre est pere de son disciple, communiquant sans cesse de nouvelles impulsions a sa vie intellectuelle. 
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L'homme est egalement un enfant de Dieu, une image connaissante et aimante de la Trinite. Esprit 
uni a la matiere, Dieu l'a cree de peu inferieur aux anges ; mais en tant que pere, il est en quelque sorte 
superieur a l'ange : l'ange ne communique a l'ange que la lumineuse activite de sa propre intelligence, tandis 
que l'homme prete a Dieu son concours dans l'acte de la creation et infusion de l'intelligence meme en ses 
enfants, par le fait qu'il engendre le corps qui la recevra. 

Chers epoux, rappelez-vous le grand jour de la creation de l'homme et de sa compagne. Avant d'unir, 
en une merveilleuse operation, l'esprit a la matiere, la Trinite divine semble se recueillir : « Faisons, dit-elle, 
l'homme a notre image et ressemblance. » Mais si Dieu prend un peu de terre pour former le premier homme, 
la premiere vie humaine, vous le voyez, des qu'il veut que cette premiere vie se propage et se multiplie, tirer 
la seconde vie non plus de la terre inerte, mais du flanc vivant de l'homme ; et ce sera la femme, sa 
compagne, nouveau rayon d'intelligence et d'amour, cooperatrice d'Adam dans la transmission de la vie, 
formee de lui-meme et semblable a lui dans toute sa descendance et sa prosperite. Et lorsque, conduisant Eve 
a Adam, Dieu la lui donne et qu'il prononce l'ordre solennel d'ou jaillira la vie : « Croissez et multipliez », ne 
vous semble-t-il pas que le Createur transfere a l'homme meme son auguste privilege de la paternite, s'en 
remettant desormais a lui et a sa compagne du soin de faire couler a pleins bords dans le genre humain le 
fleuve de vie qui emane de son propre amour ? 

Mais l'amour infini d'un Dieu, qui est charite, connait des voies plus hautes encore pour repandre sa 
lumiere et ses flammes, pour communiquer comme pere une vie semblable a la sienne. L'ange et l'homme 
sont les enfants de Dieu et ils manifestent Dieu par l'image et ressemblance qu'ils ont recues de lui dans 
l'ordre naturel comme simples creatures ; mais Dieu possede une paternite plus sublime encore, qui engendre 
des fils d'adoption et de grace en un ordre superieur aux natures de l'homme et des anges, et qui les rend 
participants de la vie divine elle-meme : elle les appelle a partager sa propre beatitude dans la vision de son 
Essence, dans l'inaccessible lumiere ou il se revele, lui et l'intime secret de son incomparable paternite, avec 
le Fils et l'Esprit- Saint, aux enfants de grace. En cette sublime lumiere, Dieu regne, le Dieu createur, 
sanctificateur et glorificateur, le Dieu riche de predilection pour la derniere de ses creatures intelligentes, 
pour l'homme, enfant de colere en tant que fils d'Adam, son pere coupable (cf. Eph. Ep 2, 3) ; et Dieu 
regenere l'homme, il le fait, par l'eau et l'Esprit-Saint, renaitre enfant de grace, frere de Jesus-Christ, nouvel 
Adam sans tache, pour le rendre coheritier de sa gloire celeste. Or, dans la transmission, la conservation et le 
developpement de cette vie surnaturelle qui nous achemine vers une telle gloire celeste, Dieu a voulu, 
comme pour la vie naturelle, s'assurer la collaboration de l'homme. 

Tel est, bien-aimes fils et filles, l'incomparable mystere dans les profondeurs duquel vous introduit 
votre mariage. Entrez-y comme dans un sanctuaire de la Tres Sainte Trinite, penetres de respect, de crainte 
filiale et d'amour confiant, avec la conscience de vos responsabilites et de la grandeur du ministere que vous 
avez a remplir. « Faisons l'homme a notre image et ressemblance » : vous aussi, vous aurez a prononcer ces 
paroles, paroles humaines, et paroles divines qui se confondent sur vos levres et dans votre coeur. Pesez ces 
paroles de paternite qui se prononcent de la part de Dieu et de votre part a vous : vos enfants, a votre image a 
vous et a votre ressemblance. Oui, vos enfants vous ressembleront, ils seront tels que vous etes, par la nature 
humaine qu'ils recoivent de vous dans la generation ; mais vous ressembleront-ils aussi par la vie surnaturelle 
? Oui, car vous aurez a coeur, Nous en avons l'intime persuasion, de leur procurer sans retard le bapteme qui 
vous a regeneres vous-memes devant Dieu, et qui vous a faits enfants de grace, heritiers du ciel ; et vous ne 
manquerez pas a ce devoir, lors meme que pour franchir le seuil du paradis un petit ange reclamerait de votre 
foi et de votre amour une douleur ou un sacrifice. 

Elevez vos enfants dans la foi, dans l'amour et la crainte de Dieu ; insufflez dans leur ame cette 
sagesse de vie qui fait le chretien, cette sagesse qui engage et garde le chretien dans le sentier de la vertu, a 
travers meme cette multitude d'ennemis qui menacent la jeunesse. Soyez-leur et restez-leur toujours des 
modeles de vertu, pour que vos enfants n'aient qu'a vous ressembler et qu'il leur suffise d'une louange, celle 
d'etre votre portrait. Ainsi vous repondrez pleinement aux desseins pour lesquels Dieu leur donne par votre 
intermediate une vie semblable a la votre. Que votre conduite leur soit une lumineuse regie de vie. Puissent- 
ils, lorsque vous ne serez plus a leurs cotes, garder le souvenir de vos avis, de ces avis auxquels vous aurez 
su garantir un fondement et donner une confirmation par votre fidelite a tous les devoirs de la vie chretienne, 
par votre conscience du devoir profonde et delicate, par une foi et une confiance en Dieu a toute epreuve, par 
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une mutuelle affection, par une charitable et bienfaisante bonte qui se prodigue a toutes les miseres. 

Vos enfants attendent beaucoup des soins vigilants dont vous entourez leurs premiers pas et l'eveil de 
leur intelligence et de leur coeur. En les remettant plus tard aux mains de maitres qui meritent votre confiance 
de parents Chretiens, vous leur garderez toujours l'aide de vos conseils et de vos encouragements. Mais la 
voix de vos exemples resonnera plus haut que la voix de vos paroles : vos exemples traduiront 
continuellement aux yeux de vos enfants, durant de longues annees, la realite quotidienne de votre vie, que 
vous la passiez dans l'intimite ou dans l'abandon du foyer domestique ; et vos enfants examineront vos 
exemples, ils les jugeront, avec la terrible clairvoyance et l'inexorable penetration de leurs jeunes regards. 

Comme elle est belle et memorable, cette benediction que Raguel prononce sur le jeune Tobie, 
lorsqu'il apprend de qui il est le fils : Benedictio sit tibi, fili, quia boni et optimi viri filius est, « Sois beni, 
monfils, car tu es fils d'un homme de bien, du meilleur des hommes » (Tb 7, 7). Le vieux Tobie n'etait plus 
riche des biens de la terre ; le Seigneur lui avait envoye l'epreuve de l'exil et de la cecite ; mais il avait pour 
richesse quelque chose de mieux : les admirables exemples de sa vertu et les sages avis qu'il donnait a son 
fils. Nous aussi nous vivons en des temps difficiles ; et vous ne reussirez peut-etre pas toujours a procurer a 
vos enfants la vie belle et aisee dont vous revez pour eux : la vie tranquille et contente, avec le pain quotidien 
— lequel, grace a la divine Providence, ne leur manquera jamais, Nous l'esperons — et avec tous les biens 
que vous aimeriez leur assurer. Mais plus encore que les biens de cette terre, qui ne changent pour personne, 
pas meme pour les puissants et les hommes de bonne chere, cette vallee de larmes en un paradis de delices, 
vous devez donner a vos enfants et heritiers des biens superieurs : ce pain et cette richesse de la foi, cet esprit 
d'esperance et de charite, cet elan de vie chretienne, de vaillance et de fidelite ou votre tache de pere et de 
mere conscients de la paternite que vous avez recue du ciel, les fera grandir et progresser, pour votre 
reconfort, devant Dieu et devant les hommes. 

Afin que se realisent ces voeux, Nous implorons sur vous, chers nouveaux maries, l'abondance des 
faveurs celestes, et la paternite spirituelle de Notre coeur vous en donne un gage dans la Benediction 
apostolique. 



S'adressant ensuite a une delegation du chapitre des saints Celse etJulien, le Saint-P ere pour suivit : 

Que cette benediction descende — comme de coutume — et s'etende sur tous Nos autres chers fils et 
filles ici presents, et en particulier sur la nombreuse et a Nous bien agreable delegation de l'illustre chapitre 
des saints Celse et Julien avec son tres digne archi-pretre et de la paroisse romaine de Saint- Jean des 
Florentins. Que cette benediction descende plus que jamais abondante en ce jour consacre au nom et a la 
veneration du patriarche saint Joseph, pere putatif du Redempteur, ceint par le Pere Eternel de la brillante 
aureole de paternite vigilante, prudente et prevoyante, dont il a voulu voiler aux yeux du monde mechant la 
conception virginale de son divin Fils, fait chair dans le sein de l'Epouse de Joseph, Marie, la tres sainte 
servante du Seigneur. 

Dans le territoire de votre paroisse, Notre coeur a laisse de doux souvenirs. C'est la qu'il y a soixante- 
cinq ans, en ce meme mois de mars, Nous fumes dans la lumiere de Rome appele a la vie naturelle et, le jour 
suivant, regenere par le saint bapteme a la vie surnaturelle de la grace. C'est au milieu de vous, chers 
paroissiens, que Nous avons grandi ; avec vous Nous avons respire le meme air ; avec vous Nous Nous 
sommes incline et avons prie devant les memes autels ; avec vous Nous avons contemple, de plus loin que 
maintenant, la coupole du plus grand temple de la chretiente et admire l'ange qui, a la cime du Mole 
d'Hadrien, remet l'epee au fourreau en signe de la cessation du chatiment divin, comme Nous voudrions que 
les nations aujourd'hui en conflit puissent le plus tot possible rengainer leur epee par la conclusion d'une paix 
sure dans la justice et dans la charite, dans l'honneur et la liberte de tous. C'est pourquoi Nous vous 
recommandons a la protection du precurseur, votre patron special et, en ce jour de pieuse festivite, a celle du 
patron universel de l'Eglise, le glorieux et tres chaste gardien de Jesus et de la Vierge sa Mere, a qui, de grand 
coeur, Nous confions votre bonheur terrestre et votre bonheur eternel. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Foi dans l'amour de Dieu 

-7mai 1941 - 

Printemps de la nature, printemps de I'Eglise, printemps des families chretiennes 

La vie ne meurt point, chers jeunes epoux, dans les variations et l'ecoulement des saisons : leur 
succession meme donne au cours de l'an sa diversite et ramene toujours le printemps. Le jour a, lui aussi, ses 
saisons : dans la matinee nous goutons le printemps, et a midi l'ete ; le soir nous fait l'impression de 
l'automne, et la nuit de l'hiver. Spectacle de vie renaissante que le printemps, cette saison de joie ou tout 
redonne a la nature le sourire : la verte chevelure des bois, les pres et les jardins en fieurs, les legeres corolles 
des arbres fruitiers, les harmonies des oiseaux, la douce chaleur du soleil qui s'avance sur la voute du ciel 
dans la splendeur de sa majeste, en epoux de la nature qu'il salue, embellit, colore et feconde de ses rayons 
vivifiants. Le printemps de son beau manteau recouvre la terre et il eveille dans nos ames un hymne de 
louanges au Createur, qui deploie sa bonte et liberalite dans le livre de la nature, pour nous apprendre a nous 
renouveler, nous aussi, dans la vie de l'esprit et dans la foi en Dieu. 

Notre sainte Mere I'Eglise a egalement son printemps, le printemps des alleluias que multiplie la 
liturgie pascale pour nous inviter a la joie : a la joie de la triomphante resurrection du Christ, fleur virginale 
de la Vierge Mere, lys divin de la rouge vallee de la Passion (cf. Cant., II, 1) ; a la joie du printemps des 
premieres communautes chretiennes, dont nous avons relu aux Actes des Apotres les emouvants episodes, 
presage et premices du futur renouveau spirituel des peuples, les fieurs et les fruits de la conquete de 
l'apostolat catholique. 

Pour vous, vous etes au printemps de la vie. Vous vivez le printemps de la famille que vous venez de 
fonder. Vous le vivez dans la joie et la delicieuse intimite des premiers pas que vous faites a deux, et vous 
respirez le parfum des esperances d'une vie feconde qui montera autour de vous comme les rejets au pied de 
l'olivier, d'une vie que Dieu vous appelle a multiplier par votre union, de la vie la plus belle qui soit ici-bas : 
la vie des ames chretiennes. 

Printemps de la nature, printemps de la joie chretienne, printemps des noces chretiennes : vous 
jouissez maintenant de ces trois printemps et vous exultez, comme si le monde qui vous entoure se reduisait 
pour vous a votre seule vie. Mais, si vous interrompez un instant vos doux colloques pour prendre en main 
un journal, vous rencontrerez dans ses colonnes une autre vie et un autre monde : faits de guerre, terribles 
combats sur terre, sur mer et dans le ciel ; mais vous rencontrerez aussi de magnifiques exemples de 
generosite envers ceux qui souffrent, de magnifiques exemples de devouement, d'heroisme et de sacrifice. 

Vous-memes, bien-aimes fils et filles, au milieu de ces bouleversements formidables, par un grand et 
bel acte de foi chretienne, vous n'avez pas craint de fonder vos nouvelles families. C'est que vous savez et 
croyez que le renouveau infaillible du printemps dans le tumulte des evenements humains n'est point une 
derision ou une froide indifference d'une nature aveugle, ni la folle imagination de reveurs ingenus, mais le 
temoignage et la manifestation de ce supreme et paternel « Amour qui meut le soleil et les autres etoiles »2, 
amour dont la constante sollicitude ne se relache jamais, ne fut-ce qu'un instant, dans le gouvernement du 
monde, et dont la misericorde domine et modere les agitations des hommes. 

Votre confiance chretienne n'est ni puerilite, ni insouciance, nifatalisme 

Votre foi n'est-elle pas une confiance dans la douceur et la force de la main divine toujours vigilante 
et attentive et ordonnant sans cesse les evenements grands et petits, joyeux et douloureux de cette vie ? 
Entendez la haute et belle lecon que Dieu vous donne dans le triple printemps que vous vivez ces jours-ci et 
qui raffermit votre confiance. 



Cette confiance n'est point une ingenuite puerile s'imaginant que le printemps durera toujours, que sa 
charmante beaute ne passera jamais, que les chaleurs torrides, les froids et les neiges ne reviendront plus. 
Elle n'est point l'ingenuite qui s'enivre du present sans une pensee pour l'avenir, sans un effort pour raffermir 
l'ame et la preparer aux privations et aux epreuves. 

Cette confiance n'est point une indolente etourderie vivant au jour le jour, dans le reve trompeur 
qu'aux premiers roulements du tonnerre il sera toujours temps de se reveiller pour se mettre, tant bien que 
mal, a l'abri de la tempete, comme si le meilleur parti a prendre actuellement etait de jouir, sans aucune 
preoccupation, de la tranquillite presente, des rayons du soleil present si peu durables soient-ils. 

Cette confiance n'est pas la triste resignation du fatalisme paralyse par la conviction que sous 
l'aveugle dechainement des choses il n'y a qu'a courber le dos pour recevoir le coup le moins mal possible et 
pour tacher d'en amortir le choc avec la souplesse de la balle qui se laisse rouler en tous sens et heurter de 
toutes parts sans resistance ni raideur inutiles. 

... maisfoi en I'amour du Dieu de misericorde et de sagesse. 

Qu'est-ce done que votre confiance ? C'est la foi dans I'amour de Dieu. Nos cognovimus et 
credidimus caritati, quam habet Deus in nobis (I Jn 4, 16), « et nous, nous avons connu I'amour que Dieu a 
pour nous et nous y avons cru ». Elevez votre pensee au-dessus des ouragans et des tempetes d'ici-bas. Vous 
croyez de toute votre ame que le cours du monde qui nous porte dans ses tourbillons, qui nous meurtrit et 
nous etourdit, n'est point le debordement irreflechi ni le choc de forces aveugles qui se precipitent au hasard. 
Pour deconcertants et sombres que puissent en etre les gouffres et les rapides, vous croyez que la toute- 
puissance d'un amour et d'une sagesse sans borne conduit toutes choses ici-bas, veille sur toutes choses, 
dirige toutes choses vers un but : le triomphe de la misericorde de Dieu, plus encore que de sa justice. 

Vous savez que Dieu n'oublie jamais le but de ses ceuvres et que leur sagesse brillera dans le ciel 
lorsqu'il nous sera donne de parcourir, dans la vision divine, les sentiers de cette vie que nos pas auront 
marques de traces sanglantes, et que sa grace aura semes de fleurs. 

Vous savez que rien au monde, ni I'amour d'une jeune mere, ni la mutuelle tendresse de nouveaux 
maries, que rien ne ressemble, meme de loin, a la tendresse d'amour infini dont Dieu entoure et embrasse 
toutes nos ames et chacune d'elles en particulier. 

Vous savez que, dans ses eternels, grandioses et magnifiques conseils sur les destinees du monde et 
de l'humanite, vous savez que, si sa prevoyance daigne se pencher jusque sur les lys des champs et les 
oiseaux du ciel, I'amour de Dieu a des desseins particuliers sur chacune de vos ames, fut-elle la plus ignoree 
et la plus chetive aux yeux des hommes. Ces desseins sont d'une si affectueuse et si sage sollicitude que vous 
n'en mettrez vous-memes jamais autant a preparer tout ce qui pourra servir a accueillir, egayer et embellir la 
venue des chers petits que vous attendez en une joyeuse esperance. 

Le cours de votre existence, les pas et les instants de votre vie sont peut-etre bien humbles et bien 
caches, mais Dieu ne les laissera pas a la merci du hasard. Tout est voulu ou permis par la sagesse et 
puissance de sa bonte, qui tourne au bien meme le mal. A vos heures de travail intense, dans vos repos, dans 
l'inconscience de votre sommeil, a aucun instant de vos journees l'ceil et la main de Dieu ne cesseront jamais 
de soutenir de leur vigilant amour, de guider et de conduire vos vies et la vie de vos enfants. 

Vous avez confiance l'un et l'autre dans votre amour reciproque et vous vous etes confies l'un a 
l'autre votre vie et votre bonheur : ayez une foi plus vive encore et plus inebranlable dans I'amour de Dieu 
pour vous ; ayez une foi qui s'eleve a la hauteur incalculable de cet amour qui surpasse et depasse jusqu'a 
I'amour humain le plus profond et le plus puissant. 

Vous vous etes donnes l'un a l'autre : donnez-vous ensemble a Dieu. Pourriez-vous sauvegarder votre 
bonheur si vous viviez chacun pour soi, sans vous preoccuper de ce que pense et desire l'ame unie a votre 
ame ? Certes non. Vous auriez encore moins de succes a assurer le bonheur de votre vie commune, si vous la 
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viviez a votre guise, loin de Dieu et de ses desseins d'amour sur vous, dans le mepris ou la negligence de ce 
qu'il desire et attend de vous. 

Laissez-vous done guider par Dieu ; et les commandements de la loi chretienne, la direction et les 
conseils de l'Eglise, les dispositions de la Providence illumineront vos pas jour par jour sur le chemin de la 
vie. 

Par la confiance en Dieu et la soumission a sa loi, lafoie de votre foyer demeurera 

Ayez confiance en Dieu, ayez confiance dans le Redempteur : il a vaincu le monde. N'attendez point 
de revelation extraordinaire des desseins de Dieu sur vous : ils se reveleront peu a peu dans la succession des 
faits et dans les evenements de la journee et de la vie. 

Croyez a l'amour divin qui vous a montre la voie a parcourir ; marchez dans cette voie avec droiture 
et vertu, et non au gre de vos caprices ; sinon vous n'eviterez point les heurts, les dissonances d'avec les 
harmonies divines, et votre voix detonnera dans le doux chant dont Dieu veut faire resonner votre famille. Le 
refus de marcher dans le chemin de Dieu, n'est-ce pas la souvent la secrete raison, la triste origine de tant de 
vies qui ont commence dans une rayonnante felicite pour finir dans les plus sombres miseres ? Ne soyez 
point des enfants capricieux, entetes, qui se debattent dans les bras de leur mere pourtant si pleins d'amour ; 
n'imitez point ces hommes, bien nombreux, qui, nouveaux Pharaons, s'endurcissent et se debattent dans les 
mains de Dieu, et qui, au lieu de se laisser conduire en fils, rejettent sa loi, ferment l'oreille a l'inspiration de 
sa grace qui les pousse vers une vie plus integralement chretienne : voila d'ou viennent les desaccords, les 
heurts, les chutes, les maladies, les mines. 

Cette foi confiante dans l'amour de Dieu, bien-aimes fils et filles, cette docile et cordiale fidelite a 
vous laisser guider par Dieu, a observer ses commandements, a accepter avec une filiale soumission les 
dispositions de sa Providence sur vous, voila, Nous en avons l'assurance, les resolutions que vous avez prises 
pour cette vie commune dont le pretre a beni les debuts. 

Mais ces vertus si belles et si necessaires, ou les prendrez-vous ? Vous ne les obtiendrez, vous ne les 
conserverez, vous ne les developperez qu'aux sources profondes et limpides de l'eau vive qui jaillit pour la 
vie eternelle, e'est-a-dire dans l'assiduite a ecouter la parole de Dieu et a vous instruire de plus en plus dans 
les enseignements de l'Eglise ; dans la priere qui vous reunira matin et soir ; dans l'assistance a la sainte 
messe et la frequentation des sacrements de penitence et d'Eucharistie, en un mot dans la vie chretienne 
active et vertueuse. 

Alors, oui, le printemps d'aujourd'hui durera, il fleurira dans vos ames, il ne cessera que pour se 
transformer aux couronnes de fruits brillants et aux gerbes de moissons dorees de cet ete sans automne et 
sans hiver qu'est l'eternelle joie des bienheureux du ciel. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'efficacite de la priere 
- 2 juillet 1941 - 



Que de choses, chers jeunes epoux, vous avez a demander a Dieu en ces jours ou vous visitez les 
grands sanctuaires de Rome ! Ces visites sont comme autant de pieux pelerinages, tout comme la vie d'ici- 
bas est un pelerinage vers Dieu, dans l'alternance de la joie et de la douleur. Vous cheminez maintenant dans 
l'aurore de la joie. Devant les saints autels, vous avez prie pour vous-memes, pour le foyer que vous venez de 
fonder, pour les enfants qui viendront l'egayer et vous rejouir. La terre ou vous avez mis le pied est une terre 
bien connue que des milliers de peuples, des millions de pelerins ont foulee de leurs pieds au cours des 
siecles : tels les martyrs que vous avez veneres aux catacombes, dans les basiliques et les eglises, et que 
l'apotre saint Jean entendit crier d'une voix forte : « Jusques a quand, 6 Maitre saint et veritable, ne ferez- 
vous pas justice et ne redemanderez-vous pas notre sang a ceux qui habitent sur la terre ? » Alors on leur 
repondit de se tenir en repos encore un peu de temps, jusqu'a ce que fut complet le nombre de leurs 
compagnons de service et de leurs freres (cf. Apoc. Ap 6, 10). Eux aussi prient ; mais pour Dieu l'heure de 
les exaucer n'est pas encore arrivee. lis ont une confiance inebranlable dans la promesse de Dieu : ils seront 
certainement exauces, comme ils le furent lors du triomphe de leur foi en face des tyrans. 

Vous aussi, vous avez prie ; et maintenant vous voyez exaucees les prieres que vous avez, il y a 
longtemps peut-etre, adressees au ciel, pour obtenir la grace de contracter cette sainte union, qui etait alors 
l'objet de vos desirs, et qui est maintenant le foyer de votre bonheur. 

Rien, en effet, ne nous aide tant a prier que notre experience personnelle de l'efficacite de nos prieres, 
lorsque l'amoureuse Providence nous a donne en reponse largement, pleinement, ce que nous lui 
demandions. Mais souvent la Providence nous dit, comme aux martyrs de lApocalypse, de nous tenir en 
repos encore un peu de temps, le temps fixe par elle. 

Ne jamais perdre confiance si Dieu tarde a exaucer nos prieres 

Que Dieu tarde a exaucer leurs prieres, beaucoup sentent leur confiance ebranlee ; beaucoup ne 
savent point se tenir en repos, lorsque la Providence semble fermer l'oreille a toutes leurs supplications. 

Non, ne perdez jamais votre confiance en ce Dieu qui vous a crees, qui vous a aimes avant que vous 
fussiez capables de l'aimer, qui a fait de vous ses amis. N'est-ce pas le propre de l'amitie, que l'ami brule de 
remplir le desir de son ami et qu'il veuille son bien et sa perfection ? Qu'est-ce done qu'aimer, sinon vouloir 
du bien a quelqu'un ? Et le bien de la creature ne decoule-t-il pas en entier de la bonte divine ? 6 

Ayez confiance en Dieu : ses graces, selon le mot de Petrarque 7 , ne furent jamais lentes. Et pourtant, 
parmi ceux qui prient, il y en a, et meme beaucoup, qui trouvent que les graces divines tardent trop. Ce qu'ils 
demandent a Dieu leur semble bon, utile, necessaire, bon non seulement pour le corps, mais aussi pour leur 
ame, et pour les ames de ceux qui leur sont chers : avec ferveur, ils prient durant des mois, et ils constatent 
qu'il n'ont encore rien obtenu. La sante necessaire pour s'occuper de sa famille n'a pas encore ete accordee a 
telle mere. Ce fils, cette fille, qui par leur conduite mettent en peril leur salut eternel, ne sont pas encore 
revenus a de meilleurs sentiments. Ces soucis materiels au milieu desquels ces parents s'agitent et 
s'inquietent, ne font que croitre et devenir plus durs et plus menacants. L'Eglise entiere et tous les peuples 
avec elle multiplient les prieres pour obtenir la fin des catamites qui jettent la grande famille humaine dans la 
douleur, et elle tarde encore, cette paix selon la justice, objet des desirs, des invocations, des soupirs et des 
instances de l'Eglise, cette paix qui semble si necessaire au bien de tous et au bien meme des ames. 



6 Cf. S. Thomas, Somme contre les Gentils, 1. 3, c. 95. 

7 Trionfo dell'Eternita, 13. 
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... car ses promesses ne manquent point 

Sous le poids de telles pensees, beaucoup regardent surpris vers les saints autels ou Ton prie ; ils 
demeurent peut-etre scandalises et perplexes, a entendre la sainte liturgie rappeler sans cesse et proclamer les 
promesses du divin Sauveur : « Tout ce que vous demanderez avecfoi dans la priere, vous I'obtiendrez... » 
(Mt 21, 22). « Demandez, et vous recevrez... Quiconque demande, reqoit... » (Mt 7, 7). « Tout ce que vous 
demanderez au Pere en mon nom, il lefera. En verite, en verite, je vous le dis, tout ce que vous demanderez 
au Pere en mon nom, il vous I'accordera » (Jn 14, 13 ; Jn 15, 16 ; Jn 16, 23). Les promesses du divin Sauveur 
pouvaient-elles etre plus explicites, plus claires, plus solennelles ? Quelques-uns ne seront-ils pas tentes, en 
presence du silence de Dieu, d'y voir peut-etre une amere derision ? 

Mais Dieu n 'exerce pas toujours selon nos desirs 

Mais Dieu ne ment ni ne peut mentir ; ce qu'il a promis, il le tiendra ; ce qu'il a dit, il le fera. Elevez 
vos esprits, bien-aimes fils et filles, et ecoutez ce qu'enseigne le grand Docteur saint Thomas d'Aquin 8 , 
lorsqu'il explique pourquoi Dieu n'exauce pas toujours les prieres. Dieu exauce les desirs de la creature 
raisonnable pour autant qu'elle desire le bien. Or, elle desire parfois quelque chose qui n'est pas un vrai bien, 
mais seulement un bien apparent, ou plutot un vrai mal. Partant, Dieu ne saurait exaucer pareille priere. Aussi 
l'Ecriture sainte dit-elle : « Vous demandez, et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal » (Jc 4, 3). 
Vous desirez, vous demandez une chose qui vous semble un bien ; mais Dieu voit plus loin que vous, il voit 
bien au-dela de l'objet que vous demandez. II arrive, ajoute le meme saint Docteur, que quelqu'un refuse par 
amitie telle chose a son ami parce qu'elle lui serait nuisible, ou que le contraire de cette chose lui sera plus 
avantageux, comme le medecin refuse parfois ce que le patient lui demande, a la pensee que cela ne 
contribuerait pas a le guerir. Ainsi, c'est l'amour qu'il porte a la creature raisonnable qui pousse Dieu a 
exaucer les prieres, et il ne faut done point s'etonner qu'il lui arrive de ne pas exaucer les prieres de ceux qu'il 
aime d'un amour special, car c'est pour leur accorder ce qui leur est en realite le plus utile. Aussi, bien que 
l'apotre lui en eut fait par trois fois la demande, il n'enleva pas a saint Paul l'echarde enfoncee dans sa chair 
(II Co 12, 7) — il s'agissait tres probablement d'une infirmite corporelle — et cela pour le maintenir dans 
l'humilite. De la sorte, le grand apotre ne fut point exauce ad voluntatem, selon sa volonte, puisqu'il ne fut 
pas libere de cette misere qui l'affligeait ; mais il fut exauce selon son salut, ad salutem, puisque Dieu 
l'exauca encore plus parfaitement en lui promettant le reconfort de sa grace, moyen d'atteindre avec plus de 
merite le but desire 9 . 

Necessite de prier au nom de Jesus 

Veille done, homme de foi, avertit saint Augustin, et ecoute avec vigilance ce qu'enseigne le divin 
Maitre : quand vous demandez ce que vous desirez, ne le demandez point d'une facon quelconque, mais en 
mon nom, in nomine meo. Et quel est son nom ? Jesus-Christ. Christ signifie roi, Jesus signifie Sauveur. 
Evidemment, ce n'est pas un roi quelconque qui nous sauvera, mais le Roi Sauveur. Et lorsque nous 
demandons une chose contraire a notre salut, nous ne la demandons point au nom du Sauveur. Or, il est notre 
Sauveur aussi bien lorsqu'il n'exauce pas nos prieres que lorsqu'il fait ce que nous lui demandons, car, en 
n'exaucant pas les prieres qui tourneraient contre notre salut, il agit en veritable Sauveur. N'est-il point le 
divin medecin du salut eternel ? II sait, lui, ce qui nous est utile, et ce qui ne Test pas... II n'est pas seulement 
le Sauveur, mais encore le bon Maitre : aim de faire ce que nous lui demanderions, il a, dans la priere qu'il 
nous a lui-meme enseignee, indique ce que nous devons demander ; et par la encore, il nous avertit que ce 
que nous lui demandons en dehors de la regie qu'il nous a tracee, nous ne le demandons point au nom du 
Maitre. Sauveur et Maitre a la fois, Jesus connait le temps favorable, le temps du salut, et, meme lorsque 
nous lui demandons quelque chose en son nom, il n'exauce pas toujours notre priere tout de suite : il l'exauce 
a son heure, il differe, mais ne refuse point de nous exaucer 10 . 



8 Somme contre les Gentils, 1. 3, c. 96. 

9 Cf. S. Augustin, In Epist. Joannis ad Parthos, tract. VI, n. 6-7 ; Migne, P. L., t. 35. col. 2023. 

10 S. Augustin, In Joannis Evang., tract. LXXIII, n. 3-4 ; Migne, P. L., t. 35, col. 1825-1826. 
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C'est done au nom de Jesus que nous devons offrir a Dieu nos prieres ; car il n'est point sur terre 
d'autre nom ou nous puissions trouver le salut (Ac 4, 12). C'est le nom de Jesus qui rend nos aspirations 
puissantes et efficaces aupres de Dieu ; c'est ce nom qui fait que nos bons desirs soient la cause de ce que 
Dieu, dans sa Providence, a dispose que nous obtiendrions par la priere ; car la priere ne change point l'ordre 
immuable etabli par Dieu, mais elle i'accomplit, en tant que dans cet ordre providentiel Dieu a lie l'octroi des 
biens que nous lui demandons aux prieres que nous lui offrons. De la, cette parole de saint Alphonse de 
Liguori, que qui prie se sauve, qui ne prie point se damne 11 ; et affirmer qu'il n'est pas necessaire, puisque 
l'ordre de sa Providence est immuable, de prier pour obtenir une grace de Dieu, ce serait affirmer, observe le 
Docteur angelique saint Thomas, qu'il n'est point necessaire de marcher pour arriver a tel point, ni de manger 
pour se nourrir : assertions evidemment absurdes 12 . 

Ainsi vous voyez, chers jeunes epoux, comment l'efficacite de la priere se lie a sa necessite, et 
comment les prieres qui se presentent a Dieu ne sont pas toutes faites au nom de Notre- Seigneur Jesus-Christ 
et, partant, ne sont pas toutes exaucees. 

Redites done au Sauveur avec les apotres : « Seigneur, apprenez-nous a prier », Domine, doce nos 
orare (Lc 11, 1). Que vos prieres s'elevent vers lui comme l'encens, et vos mains comme l'offrande du soir 
(Ps., cxii, 2). Et que la grace de Dieu descende sur vous et vos nouvelles families, pareille a la rosee de 
l'Hermon qui descend sur les sommets de Sion (Ps., exxxiii, 3). 



1 1 Del gran mezzo delia preghiera, in fine. 

12 Somme contre les Gentils, 1. 3, c. 96. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

L'efficacite de la priere - suite 

-9juillet 1941 - 



Ce Nous est toujours une grande consolation de Nous voir entoure d'un si beau nombre de jeunes 
epoux Chretiens venus de toutes parts avec le desir d'aj outer a la benediction de leur union par le pretre la 
benediction du Pere commun de la famille chretienne. Que de foyers, que de pieux enfants Nous voyons en 
vous ! Que d'esperances l'Eglise, la patrie, le ciel mettent en vous ! Nous levons le regard vers le ciel, et il 
Nous semble que sur vous, jeunes maries a la foi et a la piete si vives, descend cette haute et puissante 
benediction que le Seigneur accorde a ceux qui le craignent. La crainte de Dieu n'est-elle pas le 
commencement de la sagesse, qui edifie le foyer, non point sur les fragiles arcs-boutants du monde, mais sur 
les sept colonnes des vertus theologales et morales ? Ce foyer qui devient comme un sanctuaire ou regne le 
sacrifice de l'affection et de la patience reciproques, de la concorde et de la fidelite ; ou les parents 
deviennent les maitres de leurs enfants, pour leur montrer un Pere et une Mere dans les cieux ; ou la priere, 
qui console les peines et raffermit les esperances, ouvre la journee et la clot. 

La priere fut le theme de Notre allocution de mercredi passe : Nous y avons parle de son efficacite et 
de sa necessite ; Nous y avons montre comment les prieres adressees a Dieu ne sont point toutes faites au 
nom de Jesus-Christ, et par la ne sont point toutes exaucees. Ce que Nous avons dit alors, Nous desirons le 
reprendre et le completer aujourd'hui en peu de mots. Ainsi la pensee et le souvenir de la priere vous 
accompagnera dans toute votre vie ; elle sera le guide de votre chemin et la lampe de votre maison, la 
benediction de vos joies et le reconfort de vos soucis, l'inebranlable soutien de votre confiance en Dieu. 

Nulle part Notre- Seigneur n'a promis de nous rendre infailliblement heureux en ce monde ; il a 
promis, lisons-nous dans l'Evangile, de nous exaucer comme le pere qui ne donne point en nourriture a son 
fils, meme s'il le lui demandait, une pierre, ou un serpent, ou un scorpion, mais le pain, le poisson, l'oeuf, qui 
le nourriront et le feront grandir (cf. Luc, Lc 11, 11-13). Ce que Jesus notre Sauveur s'est engage a nous 
accorder infailliblement comme fruit de nos prieres, ce ne sont point ces faveurs que les hommes demandent 
souvent par ignorance de ce qui sert reellement a leur salut, mais cet « esprit bon », ce pain des dons 
surnaturels necessaires ou utiles a nos ames ; ce poisson symbolique que le Christ ressuscite offrit en 
nourriture aux apotres sur les rives du lac de Tiberiade ; cet ceuf — aliment de devotion et de piete pour les 
petits — que souvent les hommes ne distinguent point des cailloux extremement dangereux a leur salut 
spirituel, des cailloux que leur offre le Tentateur. Le grand Apotre confessait aux Romains : « Nous ne 
savons pas ce que nous devons, selon nos besoins, demander dans nos prieres. Mais I'Esprit lui-meme prie 
pour nous par des gemissements ineffables ; et Celui qui sonde les cceurs connait quels sont les desirs de 
I'Esprit ; il sait qu'il prie selon Dieu pour les saints » (Rm 8, 26-27). Les hommes sont souvent comme des 
enfants ignorant ce qui leur est bon et ce qu'il leur convient de demander ; souvent malhabiles sont les prieres 
qu'ils adressent au Pere celeste. Mais le Saint-Esprit, qui par sa grace agit dans nos ames et nous inspire nos 
gemissements, sait donner a nos prieres leur vrai sens et leur vraie valeur ; et au Pere qui lit au fond des 
cceurs apparait en pleine lumiere ce qu'a travers nos prieres et nos desirs demande pour nous son divin Esprit, 
et il exauce sans aucun doute ces demandes qui montent du plus intime de nous-memes. 

Ne voyez-vous pas dans cet Esprit qui opere en vous l'inebranlable fondement de votre confiance 
dans la priere, le lien vigoureux qui enchaine la priere a sa realisation ? Vous savez, vous croyez de toute 
votre ame, qu'aucune de vos prieres ne reste sans effet et que, lorsque vous ne recevez pas exactement la 
faveur speciale que vous demandiez, vous devez ou reconnaitre votre ignorance touchant votre vrai bien ou 
penser que Dieu vous accordera cette grace a l'heure qu'il a marquee ; car certaines graces ne sont point 
refusees, mais simplement differees a un temps opportun, et en attendant vous recevez mieux, beaucoup 
mieux : cela meme que l'Esprit-Saint a demande en vous par les gemissements qu'il vous inspirait. Voila la 
conviction et la sagesse du chretien ; voila le guide, le soutien et la lumiere de votre priere au milieu des 
obscurites de la foi. Cette lumiere, vous ne la laisserez pas s'eteindre, ni lorsque Dieu tardera ou refusera de 
vous exaucer, ni lorsque les infortunes et les angoisses tourmenteront votre esprit, et elle vous donnera la 
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force de perseverer dans la priere. 

Pourquoi done, peut-on se demander encore, pourquoi done arrive-t-il si souvent que vous n'obteniez 
pas l'objet de vos prieres ? Parce que, tandis que le Saint-Esprit continue a vous pousser a la priere, vous 
cessez de suivre son inspiration et le mouvement qu'il a suscite en vous : vous cessez de prier, il vous 
manque la perseverance, et votre priere n'obtient point l'effet desire. Notre- Seigneur a dit et repete que la 
priere perseverante est infailliblement exaucee. La perseverance est cette insistance qui fait violence au cceur 
de Dieu et qui triomphe. Lui qui voit de plus haut et de plus loin que nous les faits de notre vie et leur 
enchainement, lui qui contemple tout le bien que vos ames retirent des prieres prolongees et des desirs 
confiants, de vos humiliations devant lui et de votre foi courageuse et constante, il n'a pas voulu promettre de 
vous exaucer immediatement. Et pourquoi done ? Parce qu'il a un cceur plus tendre que celui d'une mere, et 
qu'une mere prudente n'hesite pas a faire attendre son enfant, quitte meme a le laisser pleurer un peu, quand 
elle sait que le lait qu'il voudrait tout de suite lui sera plus profitable dans quelques instants. 

Prier, e'est done demander ce qui est bon pour nos ames, le demander avec perseverance, mais aussi 
le demander avec piete : e'est, selon l'enseignement de saint Thomas, la troisieme des quatre conditions de la 
priere efficace — pro se, necessaria ad salutem, pie et perseveranter u '. La priere pieuse, qu'est-ce done ? Ce 
n'est point la priere qui consiste a prononcer des paroles avec un esprit et un coeur distraits et avec des yeux 
qui se promenent partout. C'est la priere recueillie qui s'anime envers Dieu tout entiere de confiance filiale, 
qui s'illumine de foi vive, qui s'impregne d'amour pour lui et le prochain ; c'est la priere toujours faite en etat 
de grace, toujours meritoire par consequent de la vie eternelle, toujours humble dans sa confiance ; c'est la 
priere qui, lorsque vous vous agenouillez devant les autels, ou devant l'image du Crucifie et de la Sainte 
Vierge a votre foyer, ne connait point l'arrogance de ce pharisien qui se vantait d'etre meilleur que les autres 
hommes, c'est la priere qui fera sentir a votre cceur, comme celle du pauvre publicain, que tout ce que vous 
recevrez ne sera que pure misericorde de Dieu a votre egard (cf. Lc 18, 9-14). 

Pieuse, perseverante, surnaturelle, la priere que vous ferez pour vous-memes sera toujours exaucee, 
assure le Docteur angelique ; mais la priere que vous ferez pour les autres ? Pour ceux dont le salut vous est 
si cher et que vous desirez pour compagnons dans la beatitude eternelle, votre epoux ou votre epouse, votre 
fils ou votre fille, votre pere ou votre mere, vos amis et les personnes de votre connaissance ? Que vaut pour 
eux votre priere ? Quelle est son efficacite aupres du trone de Dieu ? Ici, sans doute, intervient la terrible 
possibilite inherente au libre arbitre de l'homme, la possibilite de resister aux graces puissantes et de forme si 
variee que vos prieres auront obtenues a ces ames ; mais la toute-puissante misericorde de Dieu est un 
mystere insondable a notre pensee, un mystere infini qui permet a toutes les meres de prendre pour elles- 
memes cette parole d'un pieux eveque a Ste Monique, alors qu'elle implorait son aide avec d'abondantes 
larmes pour la conversion de son fils Augustin : Lefils de tant de larmes, lui disait-il, ne saurait seperdre 14 . 

Et quand meme il ne vous serait point donne en cette vie de voir de vos yeux le triomphe de la grace 
dans les ames pour lesquelles vous avez prie et pleure si longtemps, votre cceur ne devrait jamais renoncer a 
l'esperance : en ces instants mysterieux ou, dans le silence de l'agonie d'un mourant, le Createur se dispose a 
rappeler a lui une ame, ceuvre de ses mains, peut-etre que son immense amour a finalement remporte, loin de 
vos regards, la victoire pour laquelle votre reconnaissance le benira la-haut a tout jamais. 

Ainsi que toute vie humaine, cette vie a deux que vous commencez rencontrera des heures dures et 
difficiles, des moments de desolation et d'amertume : levez alors les yeux au ciel. Le premier de vos 
reconforts, le plus ferme de vos soutiens sera la priere confiante ; et vous ne douterez jamais de l'amour de 
Dieu pour vous, sachant bien que nulle de vos prieres ne restera vaine, que Dieu les exaucera toutes, sinon a 
l'heure et de la maniere que souhaitaient les reves de votre esprit, du moins au moment le plus opportun pour 
vous et de cette maniere infmiment plus heureuse que savent disposer la prevoyante sagesse et la puissance 
du cceur de Dieu. 

Nous demandons avec ferveur que le Seigneur garde en vos ames cette vive confiance et Nous vous 
donnons avec une paternelle affection la Benediction apostolique. 

13 S. Theol, Ha Ilae, q. 83, a. 15 ad 2. 

14 S. Augustin, Confessions, 1. Ill, c. 12. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Amour pai'en et amour Chretien 

-30 juillet 1941 - 



Au cours de vos promenades romaines, bien-aimes fils et filles, vous n'avez pas manque, dans cette 
cite unique au monde, de constater avec etonnement a quel point les souvenirs de son passe et les monuments 
de son present chretien se melent, se compenetrent et se superposent. Plus particulierement, quand 
apparurent a vos regards d'epoux Chretiens, de futurs peres et meres Chretiens, les mines des magnifiques 
palais et des temples antiques, votre pensee a du se reporter vers les moeurs et les coutumes de la Rome 
paienne. A cette epoque, parmi la splendeur meme des arts et des lettres, s'etalait avec le declin de l'austerite 
et de l'integrite traditionnelles une telle corruption qu'Horace s'ecriait : « Des generations fecondes en vices 
souillerent d'abord le mariage, la race et les foyers ; de cette source jaillirent tous les maux qui ont submerge 
la patrie et le peuple. La jeune adolescente se complait aux voluptueuses danses ioniennes... et, des ses 
premieres annees, reve d'illicites amours » 15 . 

Aux fortes et austeres families de la vieille Rome 

Sans doute, votre ame s'est detournee de pareilles images pour considerer de preference les souvenirs 
de ces antiques, fortes et austeres families romaines qui firent la puissance et la grandeur de Rome, 
dominatrice du monde : per quos viros... et partum et auctum imperium, « ces hommes de qui l'empire tient 
sa naissance et son developpement » 16 . Vous les avez vus tels qu'ils vivent dans les recits de Tite-Live, ces 
rudes peres de famille a l'autorite absolue et incontestee, gardiens fideles de leur gens (le groupe des families 
parentes), totalement devoues au service de la chose publique ; et a leurs cotes vous les avez vues, noblement 
soumises, ces matrones irreprochables, consacrees aux soins de leur maison, ces matrones qui, avec Cornelie, 
la mere des Gracques4, presentaient leurs enfants comme leur plus belle parure, comme leurs plus precieux 
bijoux : Haec ornamenta sunt mea, « mes parures, les voila ! ». 

lis ne manquerent pas completement, meme sous les empereurs, les exemples de families ou les 
epoux vivaient dans une heureuse Concorde et se donnaient mutuellement la preference, foyers ou la vertu de 
la bonne epouse merite d'autant plus d'eloges que les fautes des autres etaient plus graves 17 . Femmes qui, au 
milieu meme de ces temps de terreur ou elles se voyaient accusees et mises a mort pour la seule raison 
d'avoir pleure le deces de leurs enfants 18 , n'etaient pas mo ins pour leurs maris des modeles de courage et 
d'esprit de sacrifice. Meres qui accompagnaient leurs enfants fugitifs, epouses qui suivaient leur mari en 
exil 19 , epouses chastes, comme cette Ostoria, dont l'eloge — incomparabilis castitatis femina, « femme 
d'incomparable chastete » — est grave sur un sarcophage recemment decouvert dans les grottes vaticanes. 

... il manquait de savoir unir I'energie virile et I'ajfection humaine 

Et pourtant, lorsque votre regard passe de ces families paiennes aux families pleinement, 
grandement, splendidement chretiennes que vous connaissez tous, votre instinct vous avertit qu'il manque 
quelque chose aux premieres. II leur manque quelque chose de plus fort encore que l'antique force des 
Quirites, quelque chose de plus intimement fort, et en meme temps de plus chaud, de plus penetrant, quelque 
chose de meilleur et de plus profondement humain. 

Cette defectuosite ne consisterait-elle pas, irremediable misere des societes paiennes, dans 
l'impuissance a rester energique et fort tout en conservant un vrai cceur humain, un coeur capable d'affection 
sincere et pure, et accessible a la pitie ? Regardez ces vieilles families romaines dont nous venons d'evoquer 
les austeres qualites. Le jour ou elles prirent contact avec les delicatesses et le raffinement de la civilisation 

15Carm.,3, 6, 17-24. 

16 Voter. Maxim., lib. IV, cap. 4 init. 

17 Tacite, Agricol., c. 6. 
18Tacite,Ann., lib. VI, n. 10 
19 Tacite. Historian, lib. I, n. 3. 
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grecque et orientale, la passion des perles, des pierres precieuses et de For les saisit 20 ; la discipline se 
relachant peu a peu — labente paulatim disciplina 2 ' — dies se precipiterent en grand nombre — ire 
coeperunt praecipites — dans ces desordres dont saint Paul fut le temoin indigne (cf. Rom. Rm 1, 24 et ss.). 
La rigidite des mceurs ne fit point place a la veritable affection — sine affectione, sine misericordia, ecrit 
FApotre pour qualifier le monde paien de son epoque — tout au contraire on vit se dechainer les passions les 
plus basses. Le grand empereur Auguste, justement preoccupe du bien public, tenta vainement 22 d'y mettre un 
frein par ses lois — les lois Juliennes de maritandis ordinibus et de adulteris ccercendis et la lex Papia 
Poppaea sont les plus celebres — afin de rendre a la famille sa force et sa cohesion : seule la foi dans le 
Christ Jesus devait y reussir. 

Mais la famille chretienne en connait le secret par la vie rayonnante du Christ dans les dmes 

L'affection veritable sans durete comme sans faiblesse, l'amour vrai, inspire et ennobli par Jesus- 
Christ, nous l'entrevoyons deja dans les premieres families de convertis romains, comme les Flavius et les 
Acilius lors de la persecution de Domitien ; nous en admirons Feclatante splendeur chez une sainte Paule et 
une sainte Melanie. 

Mais pourquoi remonter a des siecles si lointains ? N'a-t-on pas vu naguere, dans ces rues memes de 
Rome, une autre epouse dont la vie est ou devrait etre bien connue de toutes les meres chretiennes, la 
bienheureuse Anne-Marie Taigi ? Nous n'entendons point vous decrire ici ses visions, ni l'abondance des 
faveurs extraordinaires dont Dieu l'a comblee. Ne voyez maintenant en elle que la femme de Dominique — 
l'honnete, mais rude et colerique portefaix de la maison Chigi — la femme de Dominique toujours bonne et 
souriante. Jusque tard dans la nuit elle attend le retour de son epoux ; et quand il rentre fatigue, impatient, 
mecontent de tout, elle le sert avec humilite et tendresse, supportant tout, acceptant tout avec une angelique 
douceur. Voyez en meme temps sa fermete a maintenir l'ordre parmi les nombreuses personnes de la maison, 
ses inlassables efforts pour faire perdre a son mari l'habitude des paroles grossieres ; voyez-la, menagere 
active et prevoyante, si pauvre soit-elle, entretenir a son foyer sa propre mere et y accueillir plus tard la 
famille de sa file et de sa belle-fille ; toujours, meme avec des caracteres bizarres, difficiles et rudes, elle se 
montre fille aimante, epouse devouee, mere, belle-mere et grand-mere admirable. 

Donnez done au Christ la premiere place en votre foyer 

Le secret d'une pareille vie ? Toujours le meme, celui de toutes les vies saintes : le Christ vivant et 
rayonnant avec sa grace souveraine dans Fame docile a en suivre les inspirations et les mouvements. Notre- 
Seigneur Jesus-Christ a eu seul la puissance de susciter en nos pauvres cceurs humains, blesses et egares par 
le peche originel, un amour qui reste pur et fort sans se raidir et se durcir, un amour assez profondement 
spirituel pour se debarrasser du brutal aiguillon des sens et pour les dominer, tout en conservant intacte sa 
chaleur et inalteree sa delicate tendresse. Lui seul, par les exemples et Faction intime de son Coeur enflamme 
d'amour, a pu realiser la promesse faite deja a Israel : Auferam cor lapideum de carne vestra et dabo vobis 
cor carneum, « J'oterai de votre chair le coeur depierre et vous donnerai un coeur de chair » (Ez 36, 26). Lui 
seul sait faire naitre et vivre dans les ames l'affection vraie a la fois tendre et forte, parce que Lui seul peut 
par sa grace les ddivrer de cet egoisme inne, plus ou moins conscient, qui empoisonne l'amour purement 
humain. 

Voila pourquoi, bien-aimes fils et files, a vous comme a tous ceux qui viennent implorer Notre 
benediction sur leurs nouveaux foyers, Nous adressons cette vive et pressante exhortation : donnez toujours 
dans vos maisons la premiere place au Christ Sauveur, Roi et Seigneur de vos families, lumiere qui les 
eclaire, flamme qui les rechauffe et les egaie, sauvegarde toute-puissante qui en conservera la paix et le 
bonheur. Cet amour qui vous unit, et que Dieu a voulu marquer du sceau de son sacrement, durera dans la 
mesure ou il restera chretien et, loin de s'affaiblir et de se dissiper, il deviendra plus intime et plus fort, a 
mesure que vous avancerez ensemble dans la vie. 



20 Horace, Cam., 3, 24, 28. 

21 T'ite-Live, ouvrage cite. 

22 Tacite, Ann., lib., 3, n. 25. 
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Defendez-le contre tout ce qui tendrait a le rendre paien. Que de baptises, helas ! ne savent plus 
s'aimer qu'a la maniere des paiens ! Perdant de vue le vrai but de leur union tel que la foi le leur a enseigne, 
ils se soustraient aux devoirs austeres, mais salutaires et bienfaisants, de la loi chretienne ; ils en arrivent peu 
a peu a degrader le mariage — que la benediction du Christ avait fait si grand et si beau — en une vulgaire 
association de plaisir et d'interet, et a tuer en eux-memes tout amour veritable. 

II n'en sera pas ainsi de vous, chers enfants. Votre amour vivra, il durera, et, au milieu meme des 
inevitables vicissitudes de la vie, il fera votre bonheur, parce qu'il restera chretien, parce que vous ne 
cesserez point d'en conserver la force intime, cette force que vous puiserez a sa vraie source, c'est-a-dire dans 
un profond esprit de foi, dans i'accomplissement perseverant des pratiques religieuses que l'Eglise vous 
commande ou vous conseille, dans une inviolable fidelite aux devoirs de votre etat, a tous les devoirs de 
votre etat. 

Pour que la grace divine, toujours plus abondante, vous aide a parcourir jusqu'au bout cette voie de 
salut et de vraie joie, Nous vous accordons de tout cceur, comme gage des faveurs du ciel, la Benediction 
apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les heroi'smes de la vie chretienne 

- 13 aout 1941 - 



Que de fois, chers jeunes epoux, avez-vous entendu repeter que « \a vie de I'homme sur la terre est 
un temps de service militaire » (Jb 7, 1) ! Si la vie de I'homme sur la terre est un temps de service militaire, 
I'homme etant un compose d'esprit et de corps, cette vie se deroulera sur un double terrain : lutte physique 
dans le domaine de la matiere et combat spirituel a l'interieur de l'esprit. Ces deux genres de combats ont l'un 
et l'autre leurs perils, leurs epreuves, leurs vertus, leurs heros et leurs actes heroiques, leurs triomphes et leurs 
couronnes d'hero'i'sme. 

Les luttes corporelles sont manifestes ; les luttes de l'esprit sont souvent cachees : batailles, victoires 
et couronnes secretes que voit Dieu seul et que Dieu seul recompense. II est seul a connaitre les epreuves et 
les merites qui exaltent sur les autels les heros de la vertu. 

Aujourd'hui, sur les champs de bataille, dans les airs et sur mer, que d'actes heroiques resplendissent 
d'une force d'ame qui affronte les perils de la mort ! Heroi'smes brillants de jeunes soldats et d'intrepides 
capitaines, de cohortes et de legions, de pretres qui, dans la furieuse melee, reconfortent blesses et mourants, 
d'infirmiers et d'infirmieres qui soignent les maladies et les plaies ! II est vrai que toute guerre entre les 
peuples afflige et fait fremir tous les hommes bien nes qu'anime la charite du Christ, cette charite qui 
embrasse amis et adversaires et qui donne a toute une vie le mouvement et la flamme ; mais on ne saurait 
nier que ces cruelles et sanglantes luttes, avec les austeres devoirs qu'elles imposent aux combattants et aux 
non-combattants, suscitent des heures et des moments d'epreuves lumineuses ; et a ces heures-la se revele la 
grandeur, souvent insoupconnee et inattendue, d'une foule d'ames heroiques qui sacrifient tout, jusqu'a la vie, 
pour accomplir les devoirs de la conscience chretienne. 

Mais ce serait une erreur de croire que la grandeur d'ame, que les actes heroiques sont des vertus 
reservees, telles des fleurs rares, aux seuls champs de bataille, aux seuls temps de guerre, de catastrophes, de 
cruelles persecutions, de mines sociales et politiques. A cote de ces heroi'smes plus manifestes et plus 
visibles, de ces actes de magnanimite, de ces brillants coups d'audace, germent et croissent au fond des 
vallees et des campagnes, dans les avenues et les ombres des villes, voiles dans le train incolore de la vie 
quotidienne, bien des actes non moins heroiques, qui jaillissent dans le silence de coeurs non moins grands et 
forts, et qui ne craindraient point la comparaison avec les beaux faits d'armes proposes a l'admiration 
publique. 

N'est-il pas hero'i'que I'homme d'affaires, patron d'une grande industrie, qui se voit pourchasse et 
accule a la mine par des adversites imprevues, et qui refuse de chercher l'assurance du salut dans les 
expedients que le monde facile excuse et absout lorsque le succes les couronne, mais que la morale 
chretienne n'admet point ; n'est-il pas hero'i'que, I'homme d'affaires qui rentre en lui-meme, interroge sa 
conscience, n'en esquive point la reponse, et qui, en chretien fidele, rejette un moyen contraire a la justice, 
preferant la mine et la misere plutot que d'offenser son Dieu et son prochain. 

N'est-elle pas hero'i'que la jeune fille pauvre qui s'epuise de travail, moyennant un maigre salaire, 
pour donner un morceau de pain a sa vieille mere et a ses freres orphelins, mais qui repousse toute facile 
condescendance et qui a le courage de garder son honneur et son coeur, intrepide a refuser les faveurs d'un 
patron immoral et dedaigneuse des gains abondants et mal acquis qui la tireraient de la gene ? 

N'est-elle pas hero'i'que l'adolescente qui, martyre de sa candeur et empourpree de son propre sang, 
offre a Dieu le lis de sa virginite ? 
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Ce sont la des heroismes de justice, des heroismes de chretienne dignite feminine, des heroismes 
dignes des anges, des heroismes secrets qui rejoignent ces heroismes de foi, de confiance en Dieu, de 
patience, de charite qui fleurissent dans les hopitaux civils et militaires, sur les sentiers des missionnaires du 
Christ en terres infideles, bref partout ou la force d'ame s'unit a l'amour de Dieu et du prochain. 

Qui done s'etonnerait que dans l'ombre meme des foyers se cache l'heroisme familial et que la vie 
des epoux connaisse, elle aussi, ses secrets heroismes : heroismes extraordinaires de situations durement 
tragiques, et souvent ignores du monde ; heroismes quotidiens de sacrifices qui se suivent en une chaine 
ininterrompue et se renouvellent a chaque instant ; heroismes du pere, heroismes de la mere, heroismes de 
l'un et 1' autre ? 

Nous Nous reservons de prendre les heroismes des epoux Chretiens comme sujet special d'une des 
prochaines allocutions, necessairement breves, que Nous prononcerons aux audiences generates. Mais Nous 
ne voudrions pas, bien-aimes fils et filles, qu'a Nous entendre parler d'heroismes necessaires, de sacrifices 
heroTques qui vous attendent, vos cceurs se troublent, a l'heure meme ou l'union sacree que vous venez de 
contracter devant Dieu et son ministre les remplit de joie. Nous tenons au contraire que Nos paroles 
augmentent votre joie par la consideration meme de votre union : le Christ ne l'a-t-il pas elevee a la dignite 
de sacrement ? N'est-elle point devenue par la une source intarissable de graces puissantes et toujours pretes 
a vous donner lumiere et force en tous les sacrifices, meme extraordinaires, que Dieu pourra vous imposer ? 
Etroit et inviolable, le lien du mariage est signe et symbole de l'union indissoluble du Christ avec l'Eglise (cf 
Eph. Ep 5, 32) ; et le mariage chretien est une source de grandeur et de perennite non moins pour l'Eglise que 
pour le peuple fidele. L'union des epoux Chretiens est aussi une voie qui conduit a la saintete, et l'Eglise, avec 
le peuple fidele, en exalte et en venere les heros dans ses temples et sur ses autels. C'est de la famille 
chretienne que le divin Epoux de l'Eglise tire ses enfants pour les regenerer dans l'eau et l'Esprit- Saint ; c'est 
en elle qu'il choisit ses levites, ses heros, ses heroines de charite, ses vierges consacrees, ses pretres, les 
propagateurs de l'Evangile, les chevaliers et heros du cloitre, les pasteurs et les eveques, les successeurs de 
son premier Vicaire dans le gouvernement universel de son troupeau. 

Elevez done vos cceurs et vos pensees ! Ne laissez point, au seuil de votre vie nouvelle, tomber votre 
courage : virilement, heroiquement, regardez l'avenir en face, sous la bienveillante protection de la 
Providence de Dieu, dans les mains de qui reposent votre bonheur et l'aurore de chacune de vos journees, 
ordinaires ou extraordinaires, sereines ou nebuleuses. Dieu ne permettra jamais qu'une epreuve depasse les 
forces que vous communique la paternelle liberalite de sa grace, et cette grace, si abondante et si riche en 
bienfaits, vous fera trouver et gouter ici-bas dans la fidelite aux devoirs les plus difficiles une des joies les 
plus profondes et les plus douces de votre vie. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Les heroi'smes des epoux Chretiens 

-20aout 1941 - 

A la vue de cette foule nombreuse et pieuse de jeunes epoux Chretiens reunis autour de Nous, Nous 
exultons et Nous rendons grace a Dieu, auteur des dons precieux de la foi, de l'esperance et en particulier de 
la confiance qu'il plait a Notre affection paternelle d'invoquer sur vos personnes et vos desirs. Si la divine 
pitie pour la misere humaine donne a Notre priere force et puissance, la benediction qui descend de Dieu, 
elle, est toute-puissante : a un seul mot de Dieu, voila que du neant sortent le ciel et la terre, des tenebres le 
soleil, de la terre et des eaux la multitude des vivants. Alors se leve de la poussiere, par l'operation divine, 
l'homme, pour recevoir un esprit immortel (Gn 2, 7), comme un souffle de la bouche du Createur, et pour 
ecouter avec sa compagne semblable a lui et tiree de son flanc ce commandement qui est une benediction : « 
Croissez et multipliez sur la terre » (Gn 1, 28). Quant a vous, jeunes epoux, qui avez cru au nom du Christ, 
notre Sauveur et Redempteur, vous avez ete, aux pieds des autels, benis en ce nom, afin que par vous 
s'accroisse le peuple des enfants de Dieu et s'accomplisse le nombre des elus. C'est a ces hautes fins du 
mariage que le Seigneur a daigne vous appeler par le lien indissoluble dont il a uni vos cceurs et vos vies. 

Rien done d'etonnant, selon une pensee qu'insinuait notre derniere allocution, qu'un etat si noble 
exige des actes heroiques : heroi'smes extraordinaires de situations exceptionnelles, heroi'smes imposes par la 
vie quotidienne ; heroi'smes souvent caches et qui n'en sont pas moins admirables. Nous voudrions 
aujourd'hui attirer votre attention plus particulierement la-dessus. 

Aux temps modernes comme aux premiers siecles du christianisme, dans les pays ou sevissent les 
persecutions religieuses ouvertes, ou sournoises et non moins dures, les plus humbles fideles peuvent, d'un 
moment a l'autre, se trouver dans la dramatique necessite de choisir entre leur foi, qu'ils ont le devoir de 
conserver intacte, et leur liberte, leurs moyens de subsistance ou meme leur propre vie. Mais aux epoques 
normales elles-memes, dans les conditions ordinaires des families chretiennes, il arrive parfois que les ames 
se voient dans i'alternative de violer un imprescriptible devoir ou de s'exposer, dans leur sante, dans leurs 
biens, dans leurs positions familiale et sociale, a des sacrifices et a des risques douloureux et pressants : elles 
se voient mises dans la necessite d'etre heroiques et de se montrer heroiques, si elles veulent rester fideles a 
leurs devoirs et demeurer dans la grace de Dieu. 

Quand Nos predecesseurs, et tout specialement Pie XI dans son encyclique Casti connubii, 
rappelaient les lois saintes et ineluctables de la vie matrimoniale, ils se rendaient parfaitement compte que 
dans bien des cas l'inviolable observation de ces lois exige de l'hero'i'sme. Qu'il s'agisse de respecter les fins 
que Dieu a etablies pour le mariage ; qu'il s'agisse, pour un cceur inquiet, de resister aux passions et 
sollicitations ardentes et seductrices qui lui suggerent de chercher ailleurs ce qu'il n'a pas ou croit n'avoir pas 
trouve dans sa legitime union aussi pleinement qu'il l'esperait ; ou bien qu'il s'agisse, pour ne pas briser ou 
relacher l'union des cceurs et de l'amour mutuel, de savoir pardonner, de savoir oublier un differend, une 
offense, ou un heurt peut-etre grave : que de drames intimes deroulent leurs amertumes derriere le voile de la 
vie quotidienne ! Que d'hero'i'ques sacrifices caches ! Que d'angoisses morales pour vivre sous le meme toit et 
garder a sa place et a son devoir une Constance de chretien ! 

Quelle force d'ame n'est pas exigee souvent par cette vie de chaque jour ? II faudra, chaque matin, 
reprendre le meme travail, rude peut-etre et monotone ; il conviendra, pour la paix, de supporter le sourire 
aux levres, aimablement, joyeusement, les defauts reciproques, les oppositions jamais aplanies, les petites 
divergences de gouts, d'habitudes, d'idees, auxquelles donne lieu souvent la vie commune ; il faudra, parmi 
les menues difficultes et les petits incidents, inevitables souvent, garder intacts le calme et la bonne humeur ; 
il s'agira, dans une froide rencontre, de savoir se taire, de savoir retenir les plaintes a temps, de savoir 
changer de ton et adoucir sa parole qui, si elle ne se maitrisait, detendrait des nerfs irrites, mais creerait dans 
le foyer domestique une atmosphere penible. Que de force d'ame requise en toutes ces occasions ! Ce sont la 
mille details infimes de la vie quotidienne, mille instants qui passent ; chacun est bien peu de chose, presque 
rien ; mais ils se succedent, ils s'accumulent, ils finissent par devenir pesants et ils contribuent pour une 
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bonne part a entraver et a paralyser, dans une souffrance mutuelle des epoux, la paix et la joie du foyer. 

Et pourtant, la femme, l'epouse, la mere entend etre la source de la joie et de la paix de la famille, elle en 
veut etre l'aliment et le soutien special. N'est-ce pas elle qui cree et resserre le lien d'amour entre le pere et les 
enfants ? N'est-ce pas elle qui par son affection resume pour ainsi dire en elle-meme la famille tout entiere ? N'est- 
ce pas elle qui la surveille, qui la garde, qui la protege et la defend ? Elle est le chant du berceau, le sourire des 
bebes roses et fretillants, et le sourire des bebes en pleurs et infirmes, la premiere maitresse qui montre a ses 
enfants le ciel, qui apprend a ses fils et filles a s'agenouiller au pied de l'autel, et qui parfois leur inspire les 
pensees et les desirs les plus sublimes. 

Donnez-Nous une mere qui sente sa maternite spirituelle non moins vivante en son cceur que sa maternite 
naturelle : Nous verrons en elle l'heroine de la famille, la femme forte que vous pouvez celebrer avec le chant du 
roi Lemuel au livre des Proverbes : « La force et la grace sont sa parure, et elle se rit de Vavenir Elle ouvre la 
bouche avec sagesse et les bonnes paroles sont sur sa langue. Elle surveille les sentiers de sa maison et elle ne 
mange pas le pain de Voisivete. Ses fils se levent et la proclament heureuse ; son epoux se live et lui donne des 
eloges »(Pr 31,25-28). 

Laissez-Nous donner d'autres eloges encore a la mere et a la femme forte : l'eloge de l'heroisme dans la 
douleur. L'epreuve, l'affliction et la peine la trouvent tres souvent plus courageuse, plus intrepide et resignee que 
l'homme, parce qu'elle sait tirer de l'amour la science de la douleur. Considerez les saintes femmes de l'Evangile 
qui suivent le Christ et l'assistent de leur presence, qui l'accompagnent de leurs lamentations sur la voie du 
Calvaire et jusqu'a la croix (Lc 8, 1-13 ; Lc 23, 27). Le Cceur du Christ n'est que misericorde pour les larmes de la 
femme : elles en ont fait l'experience, les soeurs eplorees de Lazare, la veuve de Nairn, et Madeleine tout en larmes 
aupres de son sepulcre. Aujourd'hui meme, en ces heures ou le sang coule, Dieu sait a combien de veuves de Nairn 
le Redempteur manifeste sa bonte : sans aller jusqu'a ressusciter leur fils tombe a la guerre, il verse au cceur de 
combien de meres le baume de sa parole reconfortante : Noliflere, « nepleurepas » (Lc 7, 13). 

Bien-aimes fds et filles, n'hesitez point : tournez-vous avec confiance vers les cimes heroiques du voyage 
que vous commencez. 11 a toujours ete vrai que c'est des menues occupations qu'on passe aux grandes entreprises 
et que la vertu est la fleur qui couronne une plante arrosee par les efforts assidus de chaque jour. C'est la 
l'heroisme quotidien de la fidelite aux devoirs habituels et communs de la vie ordinaire ; et c'est la l'heroi'sme qui 
forge et aguerrit les hommes, qui les eleve et les trempe pour les jours ou Dieu leur demandera un heroisme 
extraordinaire. 

C'est la, et non ailleurs, qu'il faut aller chercher la source de cet heroisme extraordinaire. Dans les 
evenements de la vie familiale comme en toutes les circonstances de la vie humaine, l'heroisme a sa racine 
principale dans le sentiment profond et souverain du devoir, du devoir qui ne souffre ni marchandage ni 
compromis et qui doit l'emporter en toutes choses et sur toutes choses. Ce sentiment nous enseigne comment la 
volonte divine clairement manifestee ne souffre aucune discussion et qu'elle exige de chacun qu'il s'incline devant 
elle ; ce sentiment, par-dessus tout, nous fait comprendre que cette volonte divine est la voix d'un amour infini a 
notre egard ; ce n'est pas en un mot le sentiment d'un devoir abstrait ou d'une loi tyrannique, inexorable, hostile, 
qui ecraserait notre liberte de vouloir et d'agir : c'est le sentiment d'une loi qui repond et se plie aux exigences d'un 
amour, aux exigences d'une amitie infmiment genereuse qui domine et gouverne les multiples vicissitudes de 
notre vie d'ici-bas. 

Ce sentiment chretien si puissant du devoir se developpera et se renforcera en vous, bien-aimes fils et 
fdles, par votre perseverante fidelite aux plus humbles taches et obligations de chacune de vos journees. Par la, les 
menus sacrifices, les petites victoires sur vous-memes se multiplieront, affermissant de plus en plus en vous la 
vertueuse habitude de ne pas tenir compte des impressions, impulsions et repugnances qui peuvent se presenter 
sur le sentier de votre vie, lorsqu'il s'agit d'un devoir, d'une volonte de Dieu a accomplir. L'heroisme n'est pas le 
fruit d'un jour et il ne murit pas en une matinee ; c'est par de longues ascensions que se forment et s'elevent les 
grandes ames, c'est par la qu'elles se trouvent pretes, au moment ou l'occasion s'en presente, aux gestes 
magnifiques et aux supremes triomphes qui nous remplissent d'admiration. 

Afin que grandissent dans vos ames ce sentiment chretien du devoir et cette joyeuse et courageuse 
confiance, Nous vous accordons de tout cceur, en gage des graces divines les plus abondantes, Notre Benediction 
apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
L'autorite dans la Famille 

- lOseptembre 1941 — 



Chers nouveaux maries, vous echangiez, il y a quelques jours, sous le regard de Dieu et en presence 
du pretre, vos solennels et libres engagements ; devenus vous-memes les ministres du grand sacrement que 
vous receviez, vous vous engagiez a une indissoluble communaute de vie. Vous avez senti alors au fond de 
votre coeur que vous etiez et que vous agissiez dans des conditions de parfaite egalite ; le contrat matrimonial 
etait conclu par vous en pleine independance, comme entre personnes jouissant de droits strictement egaux ; 
votre dignite humaine s'y manifestait dans toute la grandeur de sa libre volonte. Mais a ce moment meme, 
vous avez fonde une famille ; or, toute famille est une societe, et toute societe bien ordonnee reclame un 
chef, tout pouvoir de chef vient de Dieu. Done la famille que vous avez fondee a aussi son chef, un chef que 
Dieu a investi d'autorite sur celle qui s'est donnee a lui pour etre sa compagne, et sur les enfants qui 
viendront par la benediction de Dieu accroitre et egayer la famille tels des rejetons verdoyants autour du 
tronc de l'olivier. 

Oui, l'autorite du chef de famille vient de Dieu, de meme que e'est de Dieu qu'Adam a recu la dignite 
et l'autorite de premier chef du genre humain et tous les dons qu'il a transmis a sa posterite. Aussi est-ce 
Adam qui fut forme le premier et Eve ensuite. Ce ne fut pas non plus Adam, observe saint Paul, qui fut 
trompe, mais la femme qui se laissa seduire et qui prevariqua (ITm 2, 13-14). La curiosite d'Eve a regarder le 
beau fruit du paradis terrestre et son entretien avec le serpent, oh ! quel dommage n'ont-ils pas cause a Adam, 
a Eve, a tous leurs enfants et a nous ! Or a Eve Dieu imposa, outre de multiples peines et souffrances, d'etre 
assujettie a son mari (Gn 3, 16). 

Epouses et meres chretiennes, que jamais ne vienne a vous saisir la soif d'usurper le sceptre familial ! 
Votre sceptre, un sceptre d'amour, doit etre celui que met entre vos mains 1' Apotre des nations : le salut que 
vous procurera la maternite, pourvu que vous perseveriez dans la foi, dans la charite et dans la saintete, unies 
a la modestie (I Tm 2, 15). 

Dans la saintete, par le moyen de la grace, les epoux sont egalement et immediatement unis au 
Christ. Ceux-la, en effet, ecrivait saint Paul, qui ont ete baptises dans le Christ et se sont revetus de lui sont 
tous fils de Dieu, et il n'y a pas de difference entre l'homme et la femme, parce que tous sont un seul dans le 
Christ Jesus (Ga 3, 26-28). Mais autres sont les conditions des epoux dans l'Eglise et dans la famille en tant 
que societes visibles. Aussi le meme apotre avertissait-il : « Je veux cependant que vous sachiez que le chef 
de tout homme, e'est le Christ, que le chefde la femme, e'est l'homme, et que le chefdu Christ, e'est Dieu » (I 
Co 11, 3). Comme le Christ, en tant qu'homme, est soumis a Dieu, et tout chretien au Christ dont il est 
membre, ainsi la femme est soumise a l'homme, qui, en vertu du mariage, est devenu « une seule chair » 
avec elle (Mt 19, 5). Le grand apotre se sentait le devoir de rappeler cette verite et ce fait fondamental aux 
convertis de Corinthe, qui, sous l'influence de nombreuses idees et pratiques pa'i'ennes, pouvaient facilement 
les oublier, se meprendre a leur sujet ou les denaturer. Si saint Paul parlait a des Chretiens d'aujourd'hui, ne se 
croirait-il pas bien souvent dans l'obligation de leur adresser les memes avertissements ? Ne respirons-nous 
pas aujourd'hui un air malsain de neo-paganisme ? 

Les conditions de vie resultant de la situation actuelle economique et sociale, faeces des hommes et 
des femmes aux professions liberates, aux arts et aux metiers, leur travail cote a cote dans les usines, les 
bureaux et les differents emplois, tout cela tend a etablir en pratique une large equivalence entre l'activite de 
la femme et celle de l'homme, et bien souvent les epoux se trouvent dans une situation qui se rapproche fort 
de l'egalite. Souvent, le mari et son epouse exercent des professions de meme ordre, fournissent par leur 
travail personnel a peu pres la meme contribution au budget familial, tandis que ce travail meme les conduit 
a mener une vie assez independante a l'egard l'un de l'autre. Les enfants que Dieu leur envoie entre temps, 
comment sont-ils surveilles, gardes, eduques, instruits ? Vous les voyez, Nous ne dirons pas abandonnes, 
mais bien souvent confies tres tot a des mains etrangeres, formes et conduits par d'autres que leur mere, 

33 



laquelle est retenue loin d'eux par l'exercice de sa profession. Faut-il s'etonner que le sens de la hierarchie 
dans la famille aille s'affaiblissant et finisse par se perdre ? Faut-il s'etonner que l'autorite du pere et la 
vigilance de la mere n'arrivent point a rendre joyeuse et intime la vie familiale ? 

Et pourtant l'enseignement chretien du mariage que donnait saint Paul a ses disciples d'Ephese 
comme a ceux de Corinthe ne saurait etre plus clair : « Que les femmes soient soumises a leur mari comme 
au Seigneur ; car le mari est le chef de la femme, comme le Christ est le chef de VEglise... Comme I'Eglise 
est soumise au Christ, les femmes doivent etre soumises a leur mari en toutes choses. Et vous, maris, aimez 
v os femmes comme le Christ a aime VEglise et s'est livre lui-meme pour elle... Que chacun de vous, de la 
meme maniere, aime sa femme comme soi-meme, et que la femme revere son mari » (Ep 5, 22-25, 33). 

Cette doctrine et cet enseignement ne sont-ils pas du Christ lui-meme ? C'est par ce moyen que le 
Redempteur allait restaurer ce que le paganisme avait bouleverse. Athenes et Rome, phares de civilisation, 
avaient l'une et l'autre repandu bien des lumieres naturelles sur les liens de la famille, mais sans reussir, ni 
par les hautes speculations de leurs philosophes, ni par la sagesse de leurs lois, ni par la severite de leur 
censure, a mettre la femme a sa vraie place dans la famille. 

Dans le monde romain, malgre le respect et la dignite qui entouraient la mere de famille — Uxor 
dignitatis nomen est, non voluptatis, « le nom d'epouse est un nom de dignite et nonpas de volupte » 23 — elle 
etait juridiquement assujettie a la puissance totale et illimitee du mari ou paterfamilias, a qui la maison, la 
famille, appartenait en propriete, qui in domo dominium habet 24 , parce que l'epouse etait, elle aussi, in mariti 
manu mancipioque, aut in ejus, in cujus maritus manu mancipioque esset, « au pouvoir et dans la servitude 
du mari, ou de celui qui tenait le mari en son pouvoir et servitude » 25 . Aussi Caton, l'austere censeur, 
proclamait-il devant le peuple romain : Majores nostri nullam, ne privatum quidem rem agere feminas sine 
tutore auctore voluerunt ; in manu esse parentum, fratrum, virorum, « nos ai'eux interdisaient aux femmes de 
faire aucune chose, meme privee, sans I'autorisation d'un tuteur ; Us les voulaient au pouvoir des parents, 
des freres, des hommes » 26 . Mais dans les siecles suivants, tout le droit familial des anciens tomba en 
desuetude 27 , cette discipline de fer disparut et les femmes devinrent pratiquement independantes de l'autorite 
maritale. 

Sans doute il nous reste de nobles exemples de femmes et de meres excellentes, telle cette Ostoria, 
d'illustre famille, dont un sarcophage recemment decouvert aux grottes vaticanes a conserve l'eloge : 
incomparabilis (sic) castitatis et amoris erga maritum exempli feminae , « femme d'incomparable chastete, 
modele d'amour conjugal ». Ce document ancien, qui remonte probablement au Hie siecle apres Jesus- 
Christ, montre, par ailleurs, que les vertus, bien rares alors de chastete et de fidelite, ne cessaient de recueillir 
l'estime des Romains. 

Mais en face de ces figures irreprochables se trouvait, surtout dans la haute societe, un nombre sans 
cesse croissant de femmes qui dedaignaient et fuyaient les devoirs de la maternite, pour se donner a des 
occupations et jouer un role jusqu'alors reserves aux hommes. En meme temps les divorces ne cessaient 
d'augmenter, la famille allait se dissolvant, l'affection et les moeurs de la femme s'ecartaient du droit chemin 
de la vertu, au point d'arracher a Seneque la plainte bien connue : « Est-il desormais une femme qui rougisse 
de rompre son mariage, depuis que d'illustres et nobles dames comptent leurs annees non par le nombre des 
consuls, mais par celui de leurs maris, et divorcent pour se marier et se marient pour divorcer ?» 28 

La femme a beaucoup de puissance sur les moeurs publiques et privees, parce qu'elle possede un 
grand pouvoir sur l'homme ; souvenez-vous d'Eve : seduite par le serpent, elle donna le fruit defendu a 
Adam, et il en mangea aussi. 

Retablir dans la famille la hierarchie indispensable aussi bien a son unite qu'a son bonheur, retablir 



23 Spartiani Aelius Verus, 5, 12. 

24 Ulp., L. 195, 2 D. De v. s. 50, 16. 

25 Gelii Noctium Attic, 18, 6, 9. 

26 Tite-Live, Ab Urbe condita, I. XXXIV, c. 2. 

27 Gaius, Institutiones, 3, 17. 

28 Seneque, De beneficiis, 1. Ill, 16, 2. 
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l'amour conjugal dans sa premiere et authentique grandeur, ce fut une des plus grandes entreprises du 
christianisme, depuis le jour que le Christ proclama a la face des pharisiens et du peuple : Quod ergo Deus 
coniunxit, homo non separet, « que I'homme ne separe done pas ce que Dieu a uni » (Mt 19, 6). 

Voici l'essentiel de la hierarchie naturelle dans la famille, telle que l'exige l'unite du mariage et telle 
que la Providence l'a marquee par les qualites speciales, differentes et complementaires dont il a dote 
I'homme et la femme : « Ni I'homme n'est dans le Seigneur sans lafemme, ni lafemme sans I'homme », ecrit 
saint Paul (I Co 11, 11). A I'homme la primaute dans l'unite, la vigueur corporelle, les dons necessaires au 
travail qui assurera l'entretien de sa famille ; e'est a lui qu'il a ete dit : « C'est a la sueur de ton visage que tu 
mangeras du pain » (Gn 3, 19). A la femme Dieu a reserve les douleurs de l'enfantement, les peines de 
l'allaitement et de la premiere education des enfants, pour qui les meilleurs soins de personnes etrangeres ne 
vaudront jamais les affectueuses sollicitudes de l'amour maternel. 

Mais, tout en maintenant cette dependance de la femme a l'egard de son mari, dependance 
sanctionnee aux premieres pages de la Revelation (Gn 3, 16), le Christ, qui n'est que misericorde pour nous 
et pour la femme, a adouci, comme nous le rappelle saint Paul, ce reste de durete qui demeurait au fond de la 
loi ancienne. Dans sa divine union avec l'Eglise, il a montre comment l'autorite du chef et la sujetion de 
l'epouse peuvent, sans se diminuer, se transfigurer dans la force de l'amour, d'un amour qui imite celui dont il 
s'unit a son Eglise ; il a montre que la Constance du commandement et la docilite respectueuse de 
l'obeissance peuvent et doivent, dans un amour sincere et mutuel, s'elever jusqu'a l'oubli et au don genereux 
de soi-meme : sentiments qui, eux aussi, contribuent a faire naitre et a consolider la paix domestique, 
laquelle, fruit a la fois de l'ordre et de l'affection, est definie par saint Augustin l'union harmonieuse du 
commandement et de l'obeissance de personnes qui vivent ensemble : ordinata imperandi obediendique 
concordia cohabitantium. 29 Tel doit etre le modele de vos families chretiennes. 

Maris, vous avez ete investis de l'autorite. Dans vos foyers, chacun de vous est le chef, avec tous les 
devoirs et toutes les responsabilites que comporte ce titre. N'hesitez done point a exercer cette autorite ; ne 
vous soustrayez point a ces devoirs, ne fuyez point ces responsabilites. La barre de la nef domestique a ete 
confiee a vos mains : que l'indolence, l'insouciance, l'egoisme et les passe-temps ne vous fassent pas 
abandonner ce poste. Mais, envers la femme que vous avez choisie pour compagne de votre vie, quelle 
delicatesse, quel respect, quelle affection votre autorite ne devra-t-elle pas temoigner et pratiquer en toutes 
circonstances, joyeuses ou tristes ! « Que vos ordres, ajoutait saint Augustin cite tout a l'heure, aient la 
douceur du conseil, et l'obeissance tirera du conseil courage et reconfort. Au foyer du chretien, qui vit de la 
foi et se sait pelerin en marche vers la cite celeste, ceux-la memes qui commandent sont les serviteurs de 
ceux a qui ils paraissent commander ; ils commandent non pour dominer, mais pour conseiller, non par 
orgueil qui veut prevaloir, mais par la bonte qui veut pourvoir » 30 . Suivez l'exemple de saint Joseph. II 
contemplait devant lui la Tres Sainte Vierge, meilleure, plus sainte, plus elevee que lui ; un souverain respect 
lui faisait venerer en die la Reine des anges et des hommes, la mere de son Dieu ; et pourtant, il restait a son 
poste de chef de famille et ne negligeait aucune des obligations que lui imposait ce titre. 

Et vous, epouses, elevez vos cceurs ! Ne vous contentez pas d'accepter et presque de subir l'autorite 
de votre epoux a qui Dieu vous a soumises par les dispositions de la nature et de la grace. Dans votre sincere 
soumission, vous devez aimer l'autorite de votre mari, l'aimer avec l'amour respectueux que vous portez a 
l'autorite meme de Notre-Seigneur, de qui descend tout pouvoir de chef. 

Nous savons bien que, de meme que l'egalite dans les etudes, les ecoles, les sciences, les sports et les 
concours fait monter dans bien des coeurs de femmes des sentiments d'orgueil, ainsi votre ombrageuse 
sensibilite de jeunes femmes modernes ne se pliera peut-etre pas sans difficulte a la sujetion du foyer 
domestique. Nombre de voix autour de vous vous la representeront, cette sujetion, comme quelque chose 
d'injuste ; dies vous suggereront une independance plus fiere, vous repeteront que vous etes en toutes choses 
les egales de vos maris et que sous bien des aspects vous leur etes superieures. Prenez garde a ces paroles de 
serpent, de tentations, de mensonges : ne devenez pas d'autres Eve, ne vous detournez pas du seul chemin qui 
puisse vous conduire, meme des ici-bas, au vrai bonheur. La plus grande independance, une independance a 

29 De civit. Dei, 1. XK, c. 14. 

30 Ibid. 
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laquelle vous avez un droit sacre, c'est l'independance d'une ame solidement chretienne en face des exigences 
du mal. Lorsque le devoir se fait entendre et qu'il jette son cri d'alarme a votre esprit et a votre coeur, quand 
vous vous trouvez en face d'une demande qui va contre les preceptes de la loi divine, contre vos 
imprescriptibles devoirs de chretiennes, d'epouses et de meres, conservez, defendez avec respect, avec calme, 
avec affection sans doute, mais avec une inebranlable fermete la sainte et inalienable independance de votre 
conscience. II se rencontre dans la vie des jours ou sonne l'heure d'un heroisme ou d'une victoire qui ont les 
anges et Dieu pour seuls et invisibles temoins. 

Mais pour le reste, lorsqu'on vous demande le sacrifice d'une fantaisie ou d'une preference 
personnelle meme legitime, soyez heureuses : vous gagnez chaque jour davantage, en retour de ces legers 
sacrifices, le cceur qui s'est donne a vous, car vous etendez et consolidez sans cesse l'intime union de 
pensees, de sentiments et de volonte qui seule vous rendra facile et douce la realisation de la mission que 
vous avez aupres de vos enfants, tandis qu'elle serait gravement compromise par le moindre defaut de 
concorde. 

Et puisque dans la famille, comme dans n'importe quelle association de deux ou de plusieurs 
personnes qui visent a une meme fin, il est indispensable d'avoir une autorite qui maintienne efficacement 
l'union entre les membres, et qui les dirige et les gouverne, vous devez aimer ce lien qui de vos deux 
volontes en fait une seule, encore que l'un precede sur le chemin de la vie et que l'autre suive ; vous devez 
aimer ce lien de tout l'amour que vous portez a votre foyer domestique. 

Puisse la benediction apostolique que Nous vous donnons du fond de Notre coeur paternel, etre pour 
vous, chers jeunes maries, le gage de graces toujours plus abondantes a mesure que vous avancerez sur le 
chemin de la vie, de graces qui vous aideront a perseverer dans cette union de vos ames et dans une entiere 
fidelite a vos devoirs reciproques. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 
L'autorite dans la Famille - suite 

-24 Septembre 1941 — 



Void la deuxieme partie du theme, l'autorite dans la famille, qui a fait I'objet du discours auxjeunes 
epoux du 10 septembre : 



Chers jeunes epoux, avec quelle joie et avec quelle esperance n'avez-vous pas, au pied des autels et 
du pretre, inaugure votre nouvelle famille ! Or un double lien, pour l'ordinaire, enserre la famille dans sa 
croissance et son developpement : le lien qui unit etroitement sous un meme toit, d'une part l'epoux et 
l'epouse, d'autre part les parents et les enfants. Le premier vagissement du petit au berceau ravit la mere, 
transporte le pere, rejouit les parents et amis, et voila qu'a cette aurore d'une premiere vie se manifeste pour 
la premiere fois l'autorite du pere et puis de la mere : ils ont conscience de leur obligation d'assurer le 
bapteme a leur enfant, et ils s'empressent de remplir ce devoir, afm que ce sacrement fasse de lui un fils de 
Dieu, efface en lui le peche originel, lui communique la vie de la grace, lui ouvre les portes du paradis, car « 
le royaume des cieux est pour les petits » (Mt 19, 14). Comme une telle pensee doit ennoblir le pere fier de sa 
foi dans le Christ, et reconforter la mere soucieuse du salut de ses enfants ! Ainsi tout enfant qui recoit le 
sceau de l'adoption divine et boit a la source de l'eau surnaturelle a le bonheur de commencer dans l'Eglise le 
voyage de la vie, pour traverser les incertitudes et les perils de ce monde. 

Que deviendra cet enfant ? Quis, putas, puer iste erit (Lc 1,66). Les enfants sont des roseaux agites 
par le vent ; ce sont des fleurs delicates et il ne faut qu'un zephir pour ravir un petale a leur corolle ; ce sont 
des plates-bandes vierges ou Dieu a jete des semences de bonte que menacent les sens et les pensees du coeur 
humain, de ce coeur que portent au mal des l'adolescence (Gn 8, 21) l'orgueil de la vie, la concupiscence de la 
chair et la concupiscence des yeux (cf. I Jn 2, 16). Qui done affermira ces roseaux ? Qui done defendra ces 
fleurs ? Qui done cultivera ces plates-bandes et y fera germer, contre les embuches du mal, les semences de 
la bonte ? Avant tout, l'autorite qui regit la famille et les enfants : votre autorite, 6 parents ! 

Les peres et meres se plaignent souvent de nos jours de ne plus reussir a plier leurs enfants a 
l'obeissance. Enfants capricieux qui n'ecoutent personne ; adolescents qui dedaignent toute direction ; jeunes 
gens et jeunes filles impatients de tout conseil, sourds a tout avertissement, ambitieux de prix dans les jeux et 
les concours, entetes a n'agir qu'a leur guise et persuades d'etre seuls a bien comprendre les necessites de la 
vie moderne. En un mot, dit-on, la nouvelle generation — a part tant de belles et cheres exceptions ! — n'est 
guere disposee pour l'ordinaire a s'incliner devant l'autorite du pere et de la mere. 

Quelle est la raison de cette attitude indocile ? Celle qu'on allegue de nos jours en general, e'est que 
les enfants, bien souvent, n'ont plus le sens de la soumission, du respect du aux parents et a leurs paroles ; 
dans l'atmosphere d'ardente fierte juvenile ou ils vivent, tout tend a detruire en eux la deference envers les 
parents et a les emanciper ; tout ce qu'ils voient et entendent autour d'eux finit par accroitre, enflammer, 
exasperer leur inclination naturelle, et non encore domptee, a l'independance, leur mepris du passe, leur soif 
de l'avenir. 

Si nous parlions en ce moment a des enfants ou a des jeunes gens, notre dessein serait d'examiner et 
de peser ces causes de leur manque d'obeissance et de soumission. Mais e'est a vous, jeunes epoux, que nous 
adressons la parole, a vous qui, bientot, aurez a exercer l'autorite paternelle et maternelle, et nous voulons 
attirer votre attention sur un autre aspect de cette question si importante. 

L'exercice normal de l'autorite ne depend pas seulement de ceux qui doivent obeir, mais aussi, et 
dans une large mesure, de ceux qui ont a commander. En d'autres termes : autre chose est le droit a l'exercice 
de l'autorite, le droit de donner des ordres, et autre chose la superiorite morale qui rend effective l'autorite et 
la rehausse, et qui reussit a s'imposer aux autres et a obtenir en fait leur obeissance. 
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Le droit de donner des ordres, Dieu vous l'accorde par l'acte meme qui vous rend pere et mere. La 
seconde prerogative, la superiorite morale, il vous faut l'acquerir et la conserver ; vous pouvez la perdre, et 
vous pouvez l'augmenter. Or le droit de commander a vos fils n'obtiendra d'eux que fort peu de chose s'il 
n'est accompagne de ce pouvoir, de cette autorite sur eux de votre propre personne, autorite qui vous assurera 
une obeissance effective. De quelle maniere, par quels sages moyens pouvez-vous acquerir, conserver et 
accroitre ce pouvoir moral ? 

A certaines personnes Dieu accorde le don naturel du commandement, le don de savoir imposer leur 
volonte a autrui. C'est un don precieux. Reside-t-il tout entier dans l'esprit, ou pour une grande part dans la 
personne, le comportement, la parole, le regard, le visage ? II est souvent difficile de le dire. Mais c'est aussi 
un don redoutable. N'en abusez point, si vous le possedez, dans vos rapports avec vos enfants : vous 
risqueriez d'emprisonner leur ame dans la crainte et d'avoir, au lieu de fils aimants, des esclaves. Temperez 
cette force par l'effusion d'un amour qui reponde a leur affection, par une bonte douce, patiente, empressee et 
encourageante. Ecoutez le grand apotre saint Paul vous dire : Patres, nolite ad indignationem provocare 
filios vestros, ut non pusillo animo fiant, « Vous, peres, n'irritez point vos enfants, de peur qu'ils ne se 
decouragent » (Col 3, 21). Parents, souvenez-vous bien de ceci : la rigueur n'est digne d'eloge que lorsque le 
coeur est doux. 

Joindre la douceur a l'autorite, c'est vaincre et triompher en cette lutte ou vous engage votre mission 
de parents. Au reste, pour tous ceux qui commandent, l'exercice de leur autorite ne sera bienfaisant que s'ils 
savent d'abord se maitriser eux-memes, discipliner leurs passions et leurs impressions. 

L'autorite n'est forte et respectee que lorsque les subordonnes savent qu'elle n'a pour mobiles que la 
raison, la foi, la conscience du devoir ; ils se rendent compte alors qu'ils ont a donner au devoir de l'autorite 
la reponse de leur propre devoir. 

Si les ordres que vous donnez a vos enfants et les reprimandes que vous leur adressez precedent des 
impressions du moment, d'un mouvement d'impatience, d'une imagination ou d'un sentiment aveugles ou 
irreflechis, vas ordres ne manqueront point d'etre la plupart du temps arbitraires, incoherents, injustes peut- 
etre, et inopportuns. Aujourd'hui, vous serez envers ces pauvres petits d'une exigence deraisonnable, d'une 
impitoyable severite ; demain, vous laisserez tout passer. Vous commencerez par leur refuser une petite 
chose, et, le moment, d'apres, fatigues de leurs pleurs ou de leur bouderie, vous la leur accorderez avec des 
demonstrations de tendresse, presses d'en finir avec une scene qui vous irrite les nerfs. 

Pourquoi done ne savez-vous pas dominer les mouvements de votre humeur, mettre un frein a vos 
caprices, vous conduire vous-memes, alors que vous entreprenez de conduire vos enfants ? Ne vous sentez- 
vous pas entierement maitre de vous-memes ? Remettez a une heure plus opportune la reprimande projetee, 
la punition que vous croyez devoir infliger. La fermete apaisee et tranquille de votre esprit donnera a votre 
parole et au chatiment une tout autre efficacite, une influence plus heureuse et plus d'autorite reelle que les 
eclats d'une passion indisciplinee. 

N'oubliez jamais que les enfants, meme les plus petits, sont tout yeux a observer et a noter, et qu'ils 
remarqueront bien vite les changements de votre humeur. Des le berceau, des qu'ils parviendront a distinguer 
leur maman d'une autre femme, ils se rendront compte bien vite du pouvoir qu'exercent sur des parents 
faibles un caprice ou des pleurs, et, dans leur innocente petite malice, ils ne craindront point d'en abuser. 

Gardez-vous done de tout ce qui pourrait diminuer votre autorite aupres d'eux. Gardez-vous de 
gaspiller cette autorite par l'habitude des recommandations et observations continuelles et insistantes, qui 
fmissent par les lasser ; ils feront la sourde oreille et n'y attacheront plus aucune importance. Gardez-vous de 
vous jouer de vos enfants et de les tromper en alleguant des raisons ou des explications fallacieuses et sans 
consistance, distributes au hasard, pour vous tirer d'embarras et vous defaire de questions importunes. S'il ne 
vous parait point opportun de leur exposer les vraies raisons d'un ordre ou d'un fait, il vaudra mieux pour 
vous faire appel a leur confiance en vous et a leur amour. Ne faussez point la verite ; au besoin taisez-la ; 
vous ne soupconnez peut-etre meme pas les troubles et les crises qui peuvent s'elever dans ces petites ames, 
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le jour ou dies viennent a connaitre que Ton a abuse de leur credulite naturelle. 

Gardez-vous aussi de laisser transparaitre le moindre signe de desaccord, la moindre divergence de 
vues sur l'education de vos enfants : ils remarqueraient bien vite la possibility de se servir de l'autorite de la 
mere contre l'autorite du pere, ou du pere contre la mere, et ils resisteraient difficilement a la tentation de 
profiter de cette desunion pour satisfaire toutes leurs fantaisies. Gardez-vous enfm d'attendre que vos enfants 
aient grandi en age pour exercer sur eux votre autorite, avec bonte et avec calme, il est vrai, mais aussi avec 
fermete et courage, et sans vous laisser flechir par aucune scene de pleurs ou de colere : des le debut, des le 
berceau, des les premieres lueurs de leur petite raison, faites en sorte qu'ils eprouvent et sentent sur eux des 
mains caressantes et delicates, mais sages aussi et prudentes, vigilantes et energiques. 

Que votre autorite soit sans faiblesse, mais qu'elle naisse de l'amour, qu'elle soit penetree d'amour et 
soutenue par l'amour. Soyez les premiers maitres et les premiers amis de vos enfants. Si c'est l'amour paternel 
et maternel qui inspire vos ordres, — un amour chretien a tous egards, et non pas une complaisance plus ou 
moins inconsciemment egoiste — vos enfants en seront touches, et ils lui repondront du plus pro fond de leur 
coeur, sans que vous ayez besoin de beaucoup de paroles ; car le langage de l'amour est plus eloquent dans le 
silence de Taction que dans les accents des levres. Mille petits signes, une inflexion de la voix, un geste 
imperceptible, une legere expression du visage, un geste d'approbation leur reveleront mieux que toutes les 
protestations d'amour, toute l'affection qui anime un refus affligeant, toute la bienveillance qui se cache en 
une recommandation ennuyeuse ; et alors, la parole de l'autorite apparaitra a leur coeur, non pas comme un 
fardeau pesant ou un joug odieux a secouer le plus tot possible, mais comme la supreme manifestation de 
votre amour. 

Mais ne faut-il pas que l'amour s'accompagne du bon exemple ? Comment done les enfants, par 
nature prompts a imiter, pourront-ils apprendre a obeir, s'ils voient leur mere en toute occasion ne faire aucun 
cas des ordres du pere ou se plaindre de lui ? Comment les enfants apprendront-ils a obeir, s'ils entendent 
continuellement au foyer d'irrespectueuses critiques des autorites ? Comment apprendront-ils a obeir, s'ils 
constatent que leurs parents sont les premiers a manquer aux commandements de Dieu ou de l'Eglise ? 

II faut, au contraire, qu'ils aient sous les yeux un pere et une mere qui, dans leur maniere de parler et 
d'agir, donnent l'exemple du respect des autorites legitimes et d'une constante fidelite a leurs propres devoirs. 
Un exemple si edifiant leur apprendra, avec plus d'efficacite que la plus etudiee des exhortations, la veritable 
obeissance chretienne et la maniere de la pratiquer a l'egard de leurs parents. 

Soyez bien persuades, jeunes epoux, que le bon exemple est l'heritage le plus precieux que vous 
puissiez donner et laisser a vos enfants. II est le souvenir ineffacable et lumineux d'un tresor d'oeuvres et de 
faits, de paroles et de conseils, d'actes pieux et de demarches vertueuses, qui restera toujours vivant dans leur 
memoire et dans leur esprit ; souvenir emouvant et cher qui, aux heures de doute et d'hesitation entre le mal 
et le bien, entre le danger et la victoire, leur rappellera vos personnes. Aux heures troubles, quand le ciel 
s'assombrira, vous leur reapparaitrez dans une vision de lumiere qui eclairera et dirigera leur chemin ; elle 
leur rappellera la voie que vous avez parcourue dans le travail et les soucis, rancon du bonheur d'ici-bas et de 
la-haut. 

Est-ce la un reve ? Non ! la vie que vous commencez avec votre nouvelle famille n'est pas un reve : 
c'est un sentier ou vous cheminez, investis d'une dignite et d'une autorite qui doivent etre pour les enfants de 
votre sang une ecole et un apprentissage. 

Daigne le Pere celeste, qui, en vous appelant a participer a la grandeur de sa paternite, vous a aussi 
communique son autorite, daigne le Pere celeste vous donner de l'exercer a son imitation, dans la sagesse et 
dans l'amour ! C'est en implorant de lui cette grace, pour vous et pour tous les parents Chretiens, que Nous 
vous donnons avec toute l'affection de Notre coeur paternel la Benediction apostolique. 
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Allocution au Tribunal de la Sacree Rote Romaine 
- 3 octobre 1941 — 



A I'occasion de Vouverture de Vannee judiciaire du Tribunal de la Rote, le Saint-Pere rappelle les 
regies du devoir matrimonial : 



C'est pour la troisieme fois, chers fils, que pese sur la solennelle inauguration de l'annee judiciaire de 
la Sacree Rote la lourde et douloureuse atmosphere de guerre qui, de mois en mois, de saison en saison, 
d'annee en annee, comme un ouragan qui ebranle, entraine, renverse tout, se developpe et grandit dans un 
toujours plus vaste espace sans limites, par-dela tout rivage, dans des vicissitudes, avec des formes et des 
mines toujours plus affreuses. Le caractere tragique de cette situation du monde, tant du cote humain que du 
cote moral et religieux, etreint profondement Notre ame et en augmente les soucis et les peines, d'autant plus 
affligeants et etendus que Notre coeur de Pasteur universel des fideles s'ouvre davantage pour embrasser tous 
les peuples. Nos sentiments — comme Nous l'avons egalement recueilli des nobles paroles de votre digne 
doyen — sont parfaitement compris par vous qui, en raison de la charge que vous a confiee le Siege 
apostolique, etes au centre spirituel de la chretiente, les ministres du droit, les representants choisis d'un 
pouvoir judiciaire penetre du sens sacre de la responsabilite, tout entier tourne vers le bien ordonne avec 
justice et equite dans le monde catholique. Car, ce n'est pas une chose nouvelle pour vous que 
l'administration de la justice dans l'Eglise soit une fonction de la cure des ames, une emanation de cette 
puissance et de cette sollicitude pastorales, dont la plenitude et l'universalite sont enracinees et incluses dans 
la remise des clefs au premier Pierre. 

L'Eglise, champion de la justice et du droit 

C'est pourquoi, au milieu des tendances contraires et dissolvantes d'un monde agite et bouleverse, 
l'Eglise a toujours marche, ferme et sereine, dans sa voie de justice, sans crainte a l'egard de ses ennemis, 
sans servilite a l'egard de ses amis. Vous qui etudiez les annales de son histoire chargee de luttes et de 
victoires, vous la voyez inchangee et immobile sur le fondement inebranlable de la constitution que lui a 
donnee son divin Fondateur. Faisant surgir au cours des siecles, sous le souffle de l'Esprit et comme 
expression de la feconde plenitude de sa vie, un droit qui, offrant a tous les peuples et a toutes les nations, a 
tous les groupements ethniques et a toutes les langues, la meme situation juridique, a pu donner a l'universel 
grex dominicus, une organisation, un ordre ou l'unite et l'ampleur, la liberte et la discipline se trouvaient 
admirablement conjuguees, vivifiees et soutenues. A l'heure presente, alors qu'apparait davantage ebranle 
chez beaucoup le respect envers la majeste du droit, et que des considerations d'utilite et d'interet, de force et 
de richesse prevalent sur le droit, il convient d'autant plus que les organes de l'Eglise consacres a 
l'administration de la justice donnent et inculquent au peuple chretien la vive conscience que l'epouse du 
Christ n'est jamais inferieure a elle-meme, ne change pas de route avec le changement des jours, mais reste et 
va de l'avant, toujours fidele a sa sublime mission. C'est a cette fin tres haute que tend eminemment votre 
insigne college. 

La Rote, organe judiciaire du Saint-Siege 

Chacun sait en quelle grande estime les autres tribunaux ecclesiastiques, les moralistes et les juristes 
tiennent les decisions de votre tribunal. Mais plus l'autorite dont elle jouit est considerable, plus aussi la Rote 
est tenue d'observer saintement et d'interpreter fidelement les normes du droit selon la pensee du Pontife 
romain, sous les yeux duquel, en qualite d'instrument ou d'organe du Saint-Siege lui-meme, elle exerce sa 
propre charge. 

... specialement dans les questions qui concernent le mariage 

Si on doit dire cela pour n'importe quelle matiere dont s'occupe la Rote, cette affirmation vaut 
cependant specialement pour les causes matrimoniales toujours plus frequentes dont a parle tantot votre 
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illustre doyen et dont l'exacte solution tend a ce que Ton pourvoie de la meilleure facon possible a la saintete 
et a la stabilite du mariage, en meme temps qu'au droit naturel des fideles, en tenant dument compte tout a la 
fois du bien commun de la societe humaine et du bien prive des particuliers. 

Le droit au mariage et les incapacites 

En premier lieu, si Ton considere le droit au mariage, Nos glorieux predecesseurs, Leon XIII et Pie 
XI, ont deja enseigne qu'« aucune loi humaine ne peut enlever a l'homme le droit naturel et premier de se 
marier ». De fait, ce droit ayant ete donne a l'homme immediatement par l'auteur de la nature, legislateur 
supreme, ne peut etre refuse a personne, a moins qu'il ne soit prouve que quelqu'un ou bien y a renonce 
librement, ou bien est incapable de contracter mariage par un defaut de l'intelligence ou du corps. Mais pour 
que dans les cas particuliers le mariage a contracter puisse etre empeche, ou, s'il est deja contracte, puisse 
etre declare nul, il est necessaire que cette incapacity anterieure et perpetuelle soit etablie non seulement 
d'une facon douteuse ou probable, mais avec une certitude morale ; sans une pareille condition de certitude, 
on ne peut permettre le mariage et, s'il a deja ete celebre, on ne peut le dire valide. 

II n'est pas rare qu'on defere a la Sacree Rote romaine des causes relatives a cette incapacite, soit 
psychique, c'est-a-dire de l'esprit, soit corporelle, causes si delicates de leur nature et souvent tres complexes. 
C'est tout a son honneur et a sa gloire de les avoir traitees avec un discernement extremement soigneux et 
sans acception de personnes. 

La Rote s'est recemment occupee d'incapacite psychique, fondee sur quelque tare pathologique, et a 
cette occasion la sentence du juge eut a examiner certaines theories presentees comme tres nouvelles par des 
psychiatres et psychologues modernes. Chose certainement louable et manifestation de recherches attentives 
et etendues ; car la jurisprudence ecclesiastique ne peut ni ne doit negliger le progres authentique des 
sciences qui touchent aux matieres morales et juridiques ; repousser ces sciences uniquement parce qu'elles 
sont nouvelles ne peut etre regarde comme licite ni comme convenable. La nouveaute serait-elle done 
ennemie de la science ? Sans de nouveaux progres au-dela de la verite deja conquise, comment la science 
humaine pourrait-elle avancer dans l'immense champ de la nature ? II faut cependant examiner et peser avec 
penetration et grand soin s'il s'agit d'une vraie science a laquelle des experiences et preuves suffisantes 
conferent la certitude, et non pas seulement de vagues hypotheses et theories non appuyees sur des 
arguments positifs et solides ; en ce cas, elles ne pourraient constituer la base d'un jugement sur qui exclut 
tout doute prudent. 

La Sacree Rote romaine a du traiter aussi plus d'une fois de l'incapacite due a un defaut corporel. 
Dans cette question, aussi delicate que difficile, deux tendances sont a eviter : celle qui, dans l'examen des 
elements constitutifs de facte de la generation, donne de la valeur uniquement a la fin primaire du mariage, 
comme si la fin secondaire n'existait pas ou, du moins, n'etait pas finis operis etablie par l'ordonnateur meme 
de la nature ; et celle qui considere la fin secondaire comme egalement principale, la detachant de son 
essentielle subordination a la fin primaire, ce qui, par une necessite logique, conduirait a de funestes 
consequences. En d'autres termes, s'il est vrai que la verite se trouve dans le juste milieu, deux extremes sont 
ici a eviter : d'une part, nier pratiquement ou sous-estimer de facon excessive la fin secondaire du mariage et 
de Facte de la generation ; d'autre part, degager ou separer outre mesure Facte conjugal de la fin primaire a 
laquelle, selon toute sa structure intrinseque, il est premierement et principalement ordonne. 

Les declarations de nullite 

En ce qui concerne les declarations de nullite des mariages, personne n'ignore que l'Eglise ne soit, 
sur ce point, tres reservee et bien eloignee de les favoriser. De fait, si la tranquillite, la stabilite et la securite 
de la societe humaine en general exigent que les contrats ne soient pas a la legere proclames nuls, a fortiori 
cela vaut-il pour un contrat d'une importance telle que le mariage, dont la solidite et la stabilite sont requises 
pour le bien commun de la societe humaine et pour le bien prive des epoux et des enfants, et dont la dignite 
de sacrement interdit que ce qui est sacre et sacramentel ne soit avec legerete expose au danger d'etre 
profane. Qui ne sait d'ailleurs que les coeurs humains ne sont que trop enclins, dans des cas qui ne sont pas 
rares pour tel ou tel grief, par desaccord et degout de l'autre partie, ou pour ouvrir la voie a une alliance avec 
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une autre personne coupablement aimee, a rechercher la liberation du lien conjugal deja contracte ? Aussi, le 
juge ecclesiastique ne doit-il pas se montrer facile a declarer la nullite du mariage, mais plutot s'employer 
avant tout a valider ce qui a ete invalidement contracte, surtout si les circonstances le conseillent 
particulierement. 

Si la validation parait evidemment impossible, parce que s'y oppose un empechement dirimant dont 
l'Eglise ne peut ou n'a pas coutume de dispenser ou parce que les parties refusent de donner ou de renouveler 
leur consentement, la sentence de nullite ne peut alors etre refusee a qui la demande justement et 
legitimement selon les prescriptions canoniques pourvu que soit constatee cette invalidity alleguee ; cette 
constatation est celle qui, dans les choses humaines, se dit habituellement de ce dont on a une certitude 
morale, certitude excluant tout doute prudent, c'est-a-dire fonde sur des raisons positives. On ne peut, en 
effet, exiger la certitude absolue de la nullite, certitude excluant non seulement toute probabilite positive, 
mais encore la pure possibility du contraire. La regie du droit, selon laquelle matrimonium gaudet favore 
juris ; quare in dubio standum est pro valore matrimonii, donee contrarium probetur (can. 1014), ne s'entend 
de fait que de la certitude morale du contraire ; mais cette certitude doit etre bien etablie. Aucun tribunal 
ecclesiastique n'a le droit ni le pouvoir d'exiger davantage. En exigeant davantage, on en vient facilement a 
leser le droit strict des parties au mariage, puisque n'etant, en realite, liees par aucun lien matrimonial, elles 
jouissent du droit naturel de contracter mariage. 

L 'indissolubility 

Enfin, pour ce qui concerne la dissolution du lien validement contracte, la Sacree Rote romaine est 
aussi, en certains cas, appelee a rechercher si tout ce qui est requis pour la valide et licite dissolution du lien a 
bien ete prealablement accompli et, par consequent, s'il y a lieu, de conseiller au Souverain Pontife la 
concession de la faveur en question. 

Ces conditions prealables regardent avant tout la dissolubilite meme du mariage. II est superflu, 
devant une assemblee de juristes comme la votre, mais non pas inutile a Notre propos, de repeter que le 
mariage ratum et consummatum est de droit divin indissoluble en ce qu'il ne peut etre dissous par aucune 
puissance humaine (can. 1118) ; tandis que les autres mariages, bien qu'ils soient intrinsequement 
indissolubles, n'ont pourtant pas une indissolubilite extrinseque absolue mais, etant donne certaines 
conditions prealables necessaires, peuvent (il s'agit, on le sait, de cas relativement bien rares) etre dissous — 
en outre du privilege paulin — par le Pontife romain, en vertu de son pouvoir ministeriel. 

Le seul fait de dire que le juge ecclesiastique est appele a rechercher s'il conste de l'existence de ces 
conditions vous fait comprendre tout de suite, ainsi que l'importance du sujet l'indique suffisamment, qu'une 
telle investigation doit etre conduite avec le maximum de severite, de rigueur et de soin ; d'autant plus que, 
comme il s'agit de l'usage d'un pouvoir vicarial en matiere de droit divin, la validite meme de la dissolution 
de la rupture du lien depend de l'existence des conditions requises. D'autre part, dans tous les cas, et a 
quelque stade qu'on en soit du proces, e'est un devoir d'observer pleinement et rigoureusement les regies que 
la modestie chretienne impose en matiere si delicate. 

Au reste, il est indubitable que le principe enonce plus haut vaut ici egalement : a savoir qu'il suffit 
de la certitude morale excluant tout doute prudent du contraire. II est bien vrai que, de nos jours, ou le mepris 
et l'inobservation de la religion ont fait revivre l'esprit d'un nouveau paganisme jouisseur et orgueilleux, il se 
manifeste en beaucoup d'endroits comme une veritable manie de divorcer qui tendrait a contracter et a 
rompre le mariage avec plus de facilite et de legerete qu'on ne le fait pour les contrats de location et de 
louage. Mais une telle manie, inconsideree et imprudente, ne peut etre une raison qui autoriserait les 
tribunaux ecclesiastiques a s'ecarter de la regie et de la pratique que dictent et approuvent le jugement sain et 
la conscience delicate. Pour l'indissolubilite ou la dissolubilite du mariage, l'Eglise ne peut retenir d'autre 
regie ni d'autre pratique que celles etablies par Dieu, auteur de la nature et de la grace ! 

A cet egard, il est deux passages des Livres Saints qui, d'une certaine maniere, indiquent les limites 
entre lesquelles la solution du lien doit se situer, excluant soit le laxisme actuel, soit le rigorisme contraire a 
la volonte et a l'ordre de Dieu. L'un : Quod Deus coniunxit, homo non separet (Mt 19, 6), revient a dire que 
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ce n'est pas l'homme, mais Dieu qui peut separer les conjoints et, par consequent, que la separation est nulle 
la ou Dieu lui-meme ne delie pas du lien. L'autre passage : Non servituti subjectus est frater aut soror... ; in 
pace autem vocavit nos Deus (I Co 7, 15), veut dire qu'il n'y a plus ni servitude ni lien la ou Dieu les enleve, 
permettant ainsi au conjoint de convoler licitement en de nouvelles noces. En tout cas, la norme supreme 
selon laquelle le Pontife romain fait usage de son pouvoir vicarial de dissoudre les manages est celle que 
Nous avons deja indiquee au debut comme la regie de l'exercice du pouvoir judiciaire dans l'Eglise, c'est-a- 
dire le salus animarum, le salut des ames, pour l'obtention duquel tant le bien commun de la societe 
religieuse et, en general, de la societe humaine, que le bien des particuliers doivent trouver l'attention qui est 
requise et au degre qui convient. 

Souhaits du Saint-P ere pour lafecondite de la nouvelle annee judiciaire 

Que Nos paroles, inaugurant la nouvelle annee judiciaire de la Sacree Rote romaine, soient un 
souhait aussi pour vous, chers fils. Qu'avec le secours de la grace divine, vos travaux, rigoureux et penibles, 
pour la recherche et la proclamation de la justice et de la paix au sein des fideles qui recourent a votre 
tribunal pour n'importe quelle affaire, puissent vous meriter devant Dieu la recompense des athletes qui 
luttent dans le stade de la jurisprudence chretienne. Mais au debut de cette annee nouvelle, Nous voulons, 
d'autre part, saluer 1' entree de la Sacree Rote romaine dans son nouveau siege, prepare et organise par Nous 
— achevant ainsi l'ceuvre de Notre immortel predecesseur — dans les salles majestueuses de la Chancellerie 
apostolique. La, le sol de la Rome antique mis a nu, les murs histories, les escaliers et les portiques temoins 
d'une histoire et d'un art renommes, vous inspireront de profondes reflexions. C'est pour Nous une 
satisfaction particuliere de donner au doyen si meritant et aux autres membres de votre remarquable tribunal 
une preuve si manifeste de Notre estime pour votre sage et exemplaire travail. Aussi Nous esperons — et il 
Nous semble deja le voir — que dans ces nouvelles chambres et salles qui repondent mieux a la situation 
centrale, a l'importance de la dignite hierarchique de votre tribunal, la jurisprudence ecclesiastique fera 
arriver a maturite des fruits nouveaux et plus magnifiques, et cela pour l'honneur de l'Eglise et pour le salut 
des ames. 

Dans cette attente et avec cet espoir confiant, Nous invoquons sur tous et sur chacun de ceux qui sont 
ici presents, les lumieres et l'assistance du Dieu tout-puissant, pendant que, de tout coeur, Nous donnons a 
tous Notre paternelle Benediction apostolique. 



43 



DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le Rosaire s'harmonise si bien avec toutes les circonstances de la vie domestique, 
avec tous les besoins et les dispositions particulieres de chacun des membres de la famille ! 

-8 octobre 1941 — 



Venus a Rome pour demander la benediction du Pere commun des fideles sur vos nouveaux foyers, il 
faudrait, bien-aimes fils et filles, que vous en remportiez egalement une devotion accrue envers le rosaire de 
la Vierge Marie, a laquelle est consacre ce mois d'octobre : tant de souvenirs rattachent cette devotion a la 
piete des Romains et elle s'harmonise si bien avec toutes les circonstances de la vie domestique, avec tous les 
besoins et les dispositions particulieres de chacun des membres de la famille ! 

Au cours de vos visites aux sanctuaires de cette Ville eternelle, il vous est arrive dans quelqu'une de 
ces antiques basiliques ou pres de la tombe glorieuse d'un saint, de vous sentir plus vivement emus, et, non 
contents d'un passage rapide, vous vous etes arretes pour une fervente priere a vos intentions communes : la 
priere qui montait alors spontanement a vos levres, n'etait-ce pas souvent la recitation de quelque dizaine de 
votre rosaire ? 

Rosaire des jeunes epoux, que vous recitez cote a cote a l'aurore de votre nouvelle famille, en face de 
la vie qui s'ouvre avec ses joyeux presages, mais aussi avec ses mysteres et ses responsabilites. II est si doux, 
dans la joie de ces premiers jours de pleine intimite, de mettre ainsi ses esperances et ses projets d'avenir 
sous la protection de la Vierge toute pure et toute-puissante, de la Mere d'amour et de misericorde, dont les 
joies, les douleurs et les gloires repassent devant les yeux de votre ame au rythme des dizaines d'Ave Maria, 
evocation des exemples de la plus sainte des families. 

Rosaire des enfants. Rosaire des petits qui tiennent les grains du chapelet entre leurs doigts mignons 
encore malhabiles et qui lentement repetent, avec application et effort, mais deja avec amour, les Pater et Ave 
que la patience de leur mere leur a enseignes ; ils se trompent, il est vrai, et parfois ils hesitent, ils confondent 
; mais il y a dans le regard qu'ils attachent sur l'image de Marie, de Celle en qui ils savent deja reconnaitre 
leur Mere du ciel, une candeur si pleine de confiance ! Ce sera ensuite le chapelet de la premiere 
communion, qui aura sa place bien a lui dans les souvenirs de ce grand jour ; beau souvenir, a condition 
cependant de rester ce qu'il doit etre, non pas un vain objet de luxe, mais un instrument qui aide a prier et qui 
evoque la pensee de Marie. 

Rosaire de la jeune fille deja grande, joyeuse et sereine, mais serieuse en me me temps et soucieuse 
de l'avenir. Elle confie a Marie, la Vierge Immaculee prudente et douce, les aspirations de devouement 
qu'elle eprouve en son coeur ; elle prie pour celui qu'elle ne connait pas encore, mais que Dieu connait et que 
la Providence lui destine et qu'elle voudrait savoir pareil a elle-meme, chretien fervent et genereux. Ce 
chapelet qu'elle aime tant a reciter le dimanche avec ses compagnes, elle devra peut-etre la semaine le dire 
durant les travaux du menage, aux cotes de sa mere, ou entre les heures de travail au bureau ou a la 
campagne, lorsqu'elle aura le loisir de se rendre a la chapelle voisine. 

Rosaire du jeune homme, apprenti, etudiant ou agriculteur, qui se prepare par un travail courageux a 
gagner un jour son pain et celui des siens ; chapelet qu'il garde precieusement sur soi, comme une protection 
de cette purete qu'il veut porter intacte a l'autel de ses noces ; chapelet qu'il recite sans respect humain dans 
les loisirs favorables au recueillement et a la priere ; rosaire qui l'accompagne sous l'uniforme du soldat, au 
milieu des fatigues et des perils de la guerre ; rosaire qu'il serrera une derniere fois le jour ou peut-etre la 
patrie lui demandera le supreme sacrifice, et que ses compagnons d'armes decouvriront avec emotion entre 
ses doigts glaces et couverts de sang. 

Rosaire de la mere de famille. Chapelet de l'ouvriere ou de la paysanne, simple et solide, use par les 
ans, qu'elle ne pourra prendre en main que le soir peut-etre, alors que, bien fatiguee de sa journee, elle 
trouvera encore dans sa foi et son amour la force de le reciter en luttant contre le sommeil, pour tous les 
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siens, pour ceux surtout qui sont le plus exposes aux dangers de l'ame ou du corps, peut-etre tentes ou 
affliges, ou qu'avec tristesse elle voit s'eloigner de Dieu. Rosaire de la grande dame, plus riche peut-etre, 
mais souvent accablee de preoccupations et d'angoisses plus lourdes encore. 

Rosaire du pere de famille, de l'homme de travail et d'energie qui ne manque jamais d'emporter son 
chapelet avec son stylo et son calepin ; qui, grand professeur, ingenieur renomme, clinicien celebre, avocat 
eloquent, artiste de genie, agronome expert, ne rougit point de reciter son chapelet avec une devote simplicite 
durant les brefs instants qu'il arrache a la tyrannie du travail professionnel pour aller retremper son ame de 
Chretien dans la paix d'une eglise, au pied du tabernacle. 

Rosaire des vieux. Vieille grand-mere qui egrene, infatigable, son chapelet dans ses doigts engourdis, 
au fond de l'eglise, aussi longtemps qu'elle s'y peut trainer sur ses jambes raidies, ou durant les longues 
heures d'immobilite forcee dans le fauteuil, au coin du feu. Vieille tante qui a consacre toutes ses forces au 
bien de la famille et qui, maintenant qu'approche le terme d'une vie toute depensee en bonnes oeuvres, fait 
alterner, inepuisable de devouement, les petits services qu'elle trouve encore le moyen de rendre, avec des 
dizaines et des dizaines d'Ave qu'elle dit sans relache sur son chapelet. 

Rosaire du mourant, serre aux heures supremes comme un dernier appui entre ses mains tremblantes, 
alors qu'autour de lui les siens le recitent a voix basse ; chapelet qui restera sur sa poitrine avec le crucifix, 
temoin de sa confiance en la misericorde de Dieu et en l'intercession de la Vierge, de cette confiance dont 
etait rempli ce coeur qui a fini de battre. 

Rosaire, enfin, de la famille tout entiere. Rosaire que tous recitent en commun, petits et grands ; qui 
reunit le soir aux pieds de Marie ceux que le travail de la journee avait separes et disperses ; qui les unit, 
ravivant les souvenirs dans une fervente priere, aux absents et aux disparus ; qui consacre ainsi le lien qui les 
rassemble tous sous l'egide maternelle de la Vierge Immaculee, Reine du Saint Rosaire. 

A Lourdes comme a Pompei, Marie a voulu montrer par d'innombrables faveurs a quel point cette 
priere lui est chere. Elle y invitait sa confidente Bernadette, elle accompagnait les Ave de l'enfant, elle 
egrenait avec elle lentement son chapelet, brillant comme les roses d'or qui eclataient a ses pieds. Repondez, 
chers jeunes epoux, repondez a ces invites de votre Mere du ciel : assurez a son rosaire une place d'honneur 
dans les prieres de vos nouvelles families. Families que Nous sommes heureux de benir paternellement, et 
avec elles tous nos autres bien aimes fils et filles ici presents, au nom du Seigneur. 
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Allocution aux Meres de famille de l'Action Catholiques Italienne 

-26octobre 1941 — 



A I'occasion d'une audience donnee aux femmes de l'Action catholique des femmes de Rome et du 
Latium, le Saint-Pere a prononce cette importante allocution qui rappelle leurs graves devoirs a 
I'egard de l'education de leurs enfants, Vimportance de Vaction educatrice des meres et les principes 
qui doivent les guider en ce domaine : 



En presence de cette magnifique assemblee, qui groupe aujourd'hui autour de Nous un aussi grand 
nombre de meres de families avec des religieuses, des maitresses, des delegues des enfants de l'Action 
catholique italienne, des apotres de l'enfance, des surveillantes et des assistantes de colonies, Notre regard et 
Notre pensee franchissent le seuil de cette salle et se transportent aux frontieres de l'ltalie et du monde, 
embrassant dans Notre affection de Pere commun tous les chers petits enfants, fleurs de l'humanite et joie de 
leurs meres (Ps., cxii, 9). Cependant, Notre pensee emue evoque l'immortel pape Pie XI, qui, dans son 
encyclique Divini illius Magistri du 31 decembre 1929, a traite d'une facon si profonde de l'education 
chretienne de la jeunesse. Sur ce sujet important, le pape, apres avoir sagement determine le role qui revient 
a l'Eglise, a la famille et a l'Etat, remarque avec douleur comment, trop souvent, les parents ne sont pas ou 
sont peu prepares a remplir leur fonction d'educateurs ; mais, n'ayant pu, dans ce document precis et etendu, 
s'occuper d'une facon speciale des points qui regardent l'education familiale, il conjurait, au nom du Christ, 
les pasteurs des ames, « de mettre tout en ceuvre, dans les instructions et les catechismes, par la parole et les 
ecrits largement repandus, pour que les parents Chretiens connaissent bien, non seulement d'une faqon 
generale, mais encore en detail, leurs devoirs relativement a l'education religieuse, morale et civique de 
leurs enfants, et aussi les methodes les plus propres a realiser efficacement cette education, en plus du bon 
exemple de leur propre vie » 31 . 

Par les pasteurs des ames, le grand pontife adressait son exhortation aux parents, peres et meres 
ensemble ; mais Nous croyons aussi repondre au desir de Notre venere predecesseur en reservant cette 
audience speciale aux meres de famille et aux autres educatrices des petits enfants. Si Notre parole est pour 
tous, meme quand Nous parlons aux nouveaux maries, il Nous est agreable, en cette occasion favorable, de 
Nous adresser particulierement a vous, cheres filles, parce que, dans les meres de famille — et aussi dans les 
pieuses et competentes personnes qui les aident — Nous voyons les premieres et les plus intimes educatrices 
des ames des petits enfants qui doivent etre eleves dans la piete et dans la vertu. 

Nous ne Nous arreterons pas ici a rappeler la grandeur et la necessite de cette ceuvre d'education au 
foyer domestique ni l'obligation stricte pour une mere de ne pas s'y soustraire, de ne pas l'accomplir a moitie, 
de ne pas s'y adonner avec negligence. Parlant a Nos cheres filles de l'Action catholique, Nous savons bien 
que dans cette obligation elles voient le premier de leurs devoirs de meres chretiennes et une fonction dans 
laquelle personne ne pourrait les remplacer completement. Mais il ne suffit pas d'avoir la conscience et la 
volonte d'accomplir ce devoir ; il faut, en outre, se mettre en mesure de bien le remplir. 

Necessite d'une serieuse preparation pour V ceuvre difficile de Veducation 

Aujourd'hui, voyez cette chose extraordinaire que Pie XI deplorait deja dans son encyclique : « alors 
qu'il ne viendrait a V esprit de personne de se faire subitement, sur-le-champ, sans apprentissage ni 
preparation, ouvrier mecanicien ou ingenieur, medecin ou avocat, eh bien, chaque jour, de nombreux jeunes 
gens et jeunes filles s'epousent et s'unissent sans avoir pense un seul instant aux devoirs ardus qui les 
attendent dans l'education des enfants ». Pourtant, si saint Gregoire le Grand n'hesite pas a appeler ars 
artium, l'art des arts 32 , tout gouvernement des ames, c'est certainement un art malaise et laborieux que celui 
de bien former les ames des petits enfants, ames fraiches, flexibles et done faciles a se deformer par suite 
d'une impression imprudente ou d'une incitation trompeuse, ames parmi les plus difficiles et les plus 



31Cf.A.A. S., 22, 1930, pp. 73-74. 

32 Regul. pastor, lib. I, c. 1 ; Mignc, R L., t. 77, col. 14. 
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delicates a conduire, ames sur lesquelles, souvent, plus que sur la cire, une funeste influence ou une coupable 
negligence sont capables d'imprimer des traces indelebiles et perverses. Heureux ces bambins qui dans leur 
maman trouvent pres de leur berceau un second ange gardien pour leur inspirer le bien et leur en indiquer le 
chemin. Des lors, tout en Nous rejouissant avec vous de tout ce que vous avez deja heureusement accompli, 
Nous ne pourrons, par de nouveaux et plus chaleureux encouragements, que vous pousser a developper 
toujours davantage les belles institutions qui, comme la Semaine de la mere, s'emploient efficacement a 
former, a tous les degres et dans toutes les classes sociales, des educatrices qui, dans leur esprit et leur 
attitude, aient conscience de la grandeur de leur mission et soient pleines de retenue en face du mal, hardies 
et empressees pour le bien. C'est dans ce sentiment de femme et de mere que se trouvent toute la dignite et la 
veneration de la fidele compagne de l'homme, laquelle est, ainsi qu'une colonne, le centre, le soutien et le 
phare de la maison familiale ! Aussi, sa lumiere devient, dans une paroisse, un exemple et un modele, et 
s'etend jusque-la ou des groupements feminins speciaux s'en trouvent a leur tour eclaires. 

Action educatrice de la mere durant Venfance 

C'est une particuliere et opportune lumiere que repand votre Union d'Action catholique par le moyen 
des organisations de lApostolat du berceau et de la Mere des petits enfants, par lesquelles vous prenez soin 
de former et d'aider les jeunes epouses des avant la naissance de leurs enfants et ensuite durant la premiere 
enfance. A l'imitation des anges, vous vous faites gardiennes de la mere et de l'enfant qu'elle porte dans son 
sein 33 , et quand le bebe est venu, vous approchez du berceau ou il vagit et assistez la maman qui, de son sein 
et de ses sourires, alimente le corps et l'ame de ce petit ange du ciel. Dieu a confie a la femme la mission 
sacree et douloureuse, mais aussi source de joie tres pure, de la maternite (cf. Jean, Jn 16, 21) ; a la mere plus 
qu'a toute autre personne est confiee la premiere education du tout petit enfant durant les premiers mois et 
annees. Nous ne parlerons pas des heredites secretes transmises par les parents aux enfants, qui ont une 
influence si considerable dans la future formation de leur caractere : heredites qui parfois denoncent la vie 
dereglee des parents si gravement responsables de rendre avec leur sang la pratique d'une vraie vie 
chretienne peut-etre bien difficile a leur progeniture. Peres et meres, chez lesquels la foi du Christ sanctifie 
l'amour mutuel, preparez des avant la naissance du bebe la purete de l'atmosphere familiale dans laquelle ses 
yeux et son ame s'ouvriront a la lumiere et a la vie ; atmosphere qui impregnera de la bonne odeur du Christ 
tous les pas de son progres moral. 

Vous, 6 meres, parce que plus sensibles et aussi plus tendrement aimees, vous devrez, durant 
l'enfance de vos bebes, les suivre a tout moment de votre regard vigilant, veiller sur le developpement et la 
sante de leur petit corps, qui est la chair de votre chair et le fruit de votre sein maternel. Songez que ces petits 
enfants, devenus par le bapteme enfants de Dieu par adoption, sont les preferes du Christ et que leurs anges 
voient la face du Pere celeste (Mt 18, 10) : vous aussi, en gardant ces petits, en les fortifiant, en les eduquant, 
vous devez etre d'autres anges qui, en donnant vos soins et en exercant votre surveillance, regardent toujours 
vers le ciel. Des le berceau, vous avez a commencer leur education non seulement corporelle, mais spirituelle 
; parce que si vous ne les eduquez pas, ils s'eduqueront eux-memes, bien ou mal. Rappelez-vous que 
beaucoup de comportements meme moraux que vous voyez dans l'adolescent et dans l'homme mur ont 
vraiment pour origine les facons et les circonstances de la premiere croissance physique dans l'enfance ; des 
habitudes purement organiques, contractees par les tout petits deviendront peut-etre plus tard un rude 
obstacle a la vie spirituelle d'une ame. Vous mettrez done toute votre application a ce que les soins que vous 
donnez a vos bambins s'accordent avec les exigences d'une parfaite hygiene, de facon a preparer en eux et a 
fortifier, pour le moment ou s'eveillera l'usage de leur raison, des facultes corporelles et des organes sains, 
robustes, sans deviation de tendances ; voila pourquoi il est si desirable que, sauf le cas d'impossibilite, la 
mere nourrisse elle-meme son enfant. Qui peut sonder les mysterieuses influences qu'exerce sur la croissance 
de cette petite creature la nourrice dont elle depend entierement dans son developpement ? 

N'avez-vous jamais observe ces petits yeux ouverts et interrogateurs, sans cesse en mouvement, qui 
glissent sur mille objets, se fixent sur celui-ci ou sur celui-la, qui suivent un mouvement ou un geste, qui deja 
manifestent la joie et la peine, la colere et l'entetement, et ces indices des petites passions qui se nichent dans 
le coeur humain, avant que les petites levres aient appris a articuler un mot ? Ne vous en etonnez pas. On ne 
nait pas, comme l'ont enseigne certaines ecoles philosophiques, avec les idees d'une science innee ni avec les 



33 Cf. Summa Theol., la, q. 113, a 5 ad 3. 
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pensees d'un passe deja vecu. L'esprit d'un petit enfant est une page sur laquelle rien n'est ecrit des le sein de 
la mere : la s'ecriront les images et les idees des choses que rencontrent d'heure en heure, du berceau a la 
tombe, ses yeux et ses autres sens, externes et internes qui, a travers sa vie, lui transmettent la vie du monde. 
Un irresistible instinct du vrai et du bien porte l'« ame simplette qui ne sait rien » 8 sur les choses sensibles ; 
toute cette sensibilite, toutes ces sensations de l'enfant, par le chemin desquelles l'intelligence et la volonte 
vont lentement se manifester et s'eveiller, ont besoin d'une education, d'une instruction, d'une direction 
vigilante et indispensable pour eviter que ne soient compromis ou fausses l'eveil normal et le fonctionnement 
regulier de si nobles facultes spirituelles. Des lors, le tout-petit, sous un regard de tendresse, sur une parole 
qui commande, devra apprendre a ne pas ceder a toutes ses impressions, a discerner avec le developpement 
de sa raison et a dominer la mobilite de ses sensations, a commencer, en un mot, sous la direction et les 
avertissements maternels, l'etape et le travail de son education. 

Etudiez le bambin dans son jeune age. Si vous le connaissez bien, vous l'eduquerez bien ; vous ne 
prendrez pas sa nature a rebours ou de travers ; vous saurez le comprendre et ceder mais pas mal a propos : 
les petits enfants des hommes n'ont pas tous en partage un bon naturel ! 

Education de l'intelligence 

Eduquez l'intelligence de vos petits enfants. Ne leur donnez pas des idees fausses ni de fausses 
raisons des choses ; ne repondez pas a leurs questions, quelles qu'elles soient, par des badinages ou des 
affirmations menteuses auxquelles leur esprit se rend rarement ; mais profitez de ces interrogations pour 
diriger et soutenir, avec patience et amour, leur esprit qui ne desire pas autre chose que s'ouvrir a la 
possession de la verite et apprendre a la conquerir par la marche encore naive des premiers raisonnements et 
de la reflexion a leurs debuts. Qui ne saura jamais dire tout ce que tant de magnifiques intelligences 
humaines doivent a ces lointaines et confiantes questions et reponses de l'enfance, echangees au foyer 
domestique ? 

Education du caractere 

Eduquez le caractere de vos fils ; attenuez-en ou corrigez-en les defauts ; faites grandir et cultivez les 
bonnes qualites et rattachez-les a cette fermete qui prelude a la solidite des resolutions dans le cours de la 
vie. Les bambins, en grandissant, sentant au-dessus d'eux, au fur et a mesure qu'ils commenceront a penser et 
a vouloir, une volonte paternelle et maternelle bonne, ignorant la violence et la colere, constante et forte, 
exempte de faiblesse ou d'incoherences, apprendront de bonne heure a voir en elle l'interprete d'une volonte 
plus haute, celle de Dieu, et, de cette facon, inscriront et enracineront dans leur ame ces premieres et 
puissantes habitudes morales qui forment et soutiennent un caractere, prompt a se dominer dans les 
incommodites et les contrarietes les plus diverses, intrepide pour ne pas reculer ni devant la lutte ni en face 
du sacrifice, penetre d'un profond sentiment du devoir chretien. 

Education du cceur 

Eduquez le cceur. Quels destins, quelles depravations, quels perils preparent trop souvent dans le 
coeur des enfants qui grandissent les admirations beates et les louanges, les sollicitudes imprudentes, les 
fades condescendances de parents aveugles par un amour mal compris, qui habituent ces petits coeurs volages 
a voir toute chose se mouvoir et graviter autour d'eux, se soumettre a leurs volontes et a leurs caprices, et 
greffer ainsi en eux la racine d'un egoisme effrene, dont les parents eux-memes seront plus tard les premieres 
victimes ! Punition non moins frequente que juste de ces calculs egoi'stes qui poussent a refuser a un fils 
unique la joie de petits freres qui, participant avec lui a l'amour fraternel, l'auraient detourne de penser 
seulement a lui. 

Que de profondes et puissantes capacites d'affection, de bonte et de devouement ou d'obeissance 
dorment dans le coeur du petit enfant ! Vous, 6 meres, vous les eveillerez, les cultiverez, les dirigerez, les 
eleverez vers ceux qui doivent les sanctifier, vers Jesus, vers Marie ; la Mere celeste ouvrira ce coeur a la 
piete, lui enseignera a offrir au divin Ami des petits enfants, avec la priere, ses sacrifices et ses victoires 
pleins de candeur et d'innocence, a eprouver aussi dans sa main de la compassion pour les pauvres et pour les 
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malheureux. O heureux printemps de l'enfance sans vents ni tempetes ! 

Education de la volonte pendant I 'adolescence 

Mais poindra le jour ou ce coeur d'enfant sentira s'eveiller en lui de nouvelles impulsions, de 
nouvelles inclinations qui troubleront le beau ciel du premier age. Dans cette epreuve, rappelez-vous, 6 
meres, qu'eduquer le cceur c'est eduquer la volonte, pour qu'elle s'oppose aux pieges du mal et aux embuches 
des passions ; dans ce passage a la purete consciente et victorieuse de l'adolescence, votre role est capital. II 
vous appartient de preparer vos fils et vos filles a traverser avec hardiesse, comme celui qui passe au milieu 
des serpents, cette periode de crise et de transformation physique sans rien perdre de la joie de l'innocence, 
mais en conservant ce naturel et special instinct de pudeur dont la Providence veut entourer leur front, 
comme un frein impose aux passions trop portees a depasser la mesure et a s'egarer. Ce sentiment de pudeur, 
frere plein de suavite du sentiment religieux, dans sa modestie spontanee, auquel on pense peu aujourd'hui, 
vous eviterez qu'il soit enleve a vos enfants par le vetement, par la facon de s'habiller, par une familiarite peu 
bienseante, par les spectacles et les representations immorales ; au contraire, vous le rendrez toujours plus 
delicat et vigilant, sincere et pur. Vous tiendrez les yeux ouverts sur leurs demarches : vous empecherez la 
candeur de leurs ames de se souiller et de se corrompre au contact de compagnons deja corrompus et 
corrupteurs ; vous leur inspirerez une haute estime et un amour jaloux de la purete, en leur indiquant pour 
gardien fidele la maternelle protection de la Vierge immaculee. Enfin, avec votre perspicacite de meres et 
d'educatrices, grace a la confiante ouverture de coeur que vous aurez su infuser a vos enfants, vous ne 
manquerez pas de chercher et de decouvrir l'occasion et le moment ou, certaines questions secretes s'etant 
presentees a leur esprit, auront produit dans leurs sens des troubles particuliers. Alors, il appartiendra a vous 
pour vos filles, au pere pour vos fils, de soulever — autant que cela vous apparaitra necessaire — avec 
precaution et delicatesse le voile de la verite ; de donner une reponse prudente, juste et chretienne a leurs 
questions et a leurs inquietudes. Les revelations sur les mysterieuses et admirables lois de la vie, recues de 
vos levres de parents Chretiens a l'heure opportune dans la mesure qui s'impose et avec toutes les precautions 
requises, seront ecoutees avec respect et reconnaissance ; elles eclaireront les ames des adolescents avec 
beaucoup moins de danger que s'ils les apprenaient au hasard des rencontres louches, des conversations 
clandestines, a l'ecole de compagnons peu surs et deja trop au courant, par le moyen de lectures faites en 
cachette et d'autant plus dangereuses et pernicieuses que le secret enflamme davantage l'imagination et les 
sens. Vos paroles, si elles sont dites a propos et prudentes, deviendront une sauvegarde et un conseil au 
milieu des tentations de la corruption environnante, « une fleche qui est prevue arrive plus lentement » 34 . 

L' aide puis s ante de la religion 

Mais vous comprenez aussi que dans cette oeuvre magnifique de l'education chretienne de vos fils et 
de vos filles, la formation familiale, pour aussi sage et profonde quelle soit, ne suffit pas : elle doit se 
completer et se parfaire par le puissant secours de la religion. Vous devez vous faire cooperateurs du pretre 
dont, depuis le bapteme, la paternite et l'autorite spirituelle et pastorale sur vos enfants se situent a vos cotes 
pour enseigner les premiers rudiments de piete et de catechisme qui sont le fondement de toute education 
solide et dont il convient que vous, les premiers maitres de vos bambins, ayez une connaissance suffisante et 
sure. Comment pourriez-vous enseigner ce que vous ignorez ? Enseignez a aimer Dieu, Jesus-Christ, l'Eglise 
notre mere, les pasteurs de l'Eglise qui vous guident. Aimez le catechisme et faites-le aimer a vos petits 
enfants : le catechisme est le grand livre de l'amour et de la crainte de Dieu, de la sagesse chretienne et de la 
vie eternelle. 

Precieux cooperateurs dans l'education des enfants 

Dans votre oeuvre educatrice qui s'etend a un grand nombre de choses, vous sentirez le besoin et 
l'obligation de recourir a d'autres auxiliaires ; choisissez-les Chretiens comme vous et avec tout le soin que 
merite le tresor que vous leur confiez, c'est-a-dire la foi, la purete, la piete de vos enfants. Mais quand vous 
les aurez choisis, ne vous regardez pas, par cela meme, fibres et degagees de vos devoirs et de votre vigilance 
; vous devrez collaborer avec eux. Que ces maitres et maitresses soient autant que vous voulez les eminents 
educateurs que vous desirez ; ils ne reussiront a faire que peu de choses pour la formation de vos enfants si 



34 Dante, Paradis, 17,27. 
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vous ne joignez pas votre action a la leur. Qu'obtiendrez-vous, des lors, si votre action, au lieu d'aider et de 
fortifier l'oeuvre de ces maitres, venait a se dresser pour la contrarier et se mettre en travers ? Si vos 
faiblesses, si vos partis pris, par un amour qui ne sera que fait d'un egoisme mesquin, detruisent au foyer 
familial ce qui a ete bien fait a l'ecole, au catechisme, dans les associations catholiques pour former le 
caractere et guider la piete de vos enfants ? 

Mais, dira peut-etre quelque mere de famille, les enfants d'aujourd'hui sont si difficiles a gouverner ! 
Avec mon fils, avec ma fille, il n'y a rien a faire, on ne peut rien obtenir. C'est vrai ; a 12 ou 15 ans, beaucoup 
de garcons et de filles se montrent intraitables. Mais pourquoi ? Parce que, quand ils avaient 2 ou 3 ans, tout 
leur fut accorde et permis, tout leur fut passe comme bon. II y a, il est vrai, des temperaments ingrats et 
rebelles ; mais quel petit, ferme, tetu, insensible, cesse en raison de ces defauts d'etre votre enfant ? 
L'aimeriez-vous moins que ses freres s'il etait infirme ou estropie ? Dieu vous l'a confie aussi ; gardez-vous 
de le laisser devenir le rebut de la famille. Personne n'est si farouche qu'il ne s'adoucisse grace aux soins, a la 
patience, a l'affection ; bien rare sera le cas ou, sur ce terrain rocailleux et sauvage, vous ne reussirez pas a 
faire naitre quelque fleur de soumission et de vertus, pourvu que vous ne risquiez pas de decourager dans 
cette petite ame orgueilleuse, par des severites partiales et deraisonnables, le fond de bonne volonte cachee 
en elle. Vous denatureriez toute l'education de vos enfants, si jamais ils decouvraient chez vous - et Dieu sait 
s'ils ont des yeux pour etre capables de le faire - des predilections pour des freres, des preferences dans les 
faveurs, des antipathies a l'egard de l'un ou de l'autre ; pour votre bien et celui de la famille, il est necessaire 
que tous sentent, que tous voient dans vos severites ponderees comme dans vos doux encouragements et dans 
vos caresses, un egal amour qui ne fait pas de distinction entre eux, sinon pour corriger le mal et pour 
promouvoir le bien ; ne les avez-vous pas recus egalement tous de Dieu ? 

Les educatrices a cote des meres chretiennes 

O meres de families chretiennes, c'est particulierement a vous que se sont adressees Nos paroles. 
Mais avec vous, Nous voyons aujourd'hui autour de Nous une couronne de religieuses, de maitresses, de 
deleguees, d'apotres, de gardiennes, d'assistantes qui consacrent leurs fatigues et leur travail a l'education et a 
la reeducation de l'enfance ; elles ne sont pas meres selon la nature, par le sang, mais par leur elan d'amour 
envers les tout-petits, si chers au Christ et a son Epouse, l'Eglise. Oui, vous aussi qui vous faites educatrices 
a cote des meres chretiennes, vous etes meres, parce que vous avez un coeur de mere dans lequel palpite la 
flamme de la charite que l'Esprit-Saint a repandu dans vos coeurs. Dans cette charite, qui est la charite du 
Christ qui vous pousse au bien, vous trouverez la lumiere, le secours et votre programme qui vous rapproche 
des meres, des peres et de leurs enfants ; des rejetons aussi vigoureux de la societe, espoirs des parents et de 
l'Eglise, vous faites une plus grande famille de vingt, de cent, de mille et mille bambins et petits enfants dont 
vous eduquez plus profondement et plus noblement l'intelligence, le caractere et le coeur, en les elevant dans 
cette atmosphere spirituelle et morale ou brillent, avec la joie de l'innocence, la foi en Dieu et le respect pour 
les choses saintes, la piete filiale a l'egard des parents et le patriotisme. A vous vont, avec la reconnaissance 
des meres, Notre louange et Notre reconnaissance. Educatrices comme les meres, soeurs d'une maternite 
spirituelle que les lis couronnent, vous rivalisez avec elles et vous les surpassez dans vos ecoles, dans vos 
asiles et dans vos colleges, dans vos associations. 

Conclusion 

Quelle mission incomparable et de nos jours herissee de graves obstacles et difficultes, meres 
chretiennes et cheres filles — combien vous vous fatiguez a cultiver les jeunes pousses des oliviers familiaux 
— est votre mission dont Nous avons a peine evoque la beaute ! Combien parait grande dans Notre pensee 
une mere dans la maison familiale, elle qui est destinee par Dieu a etre aupres d'un berceau, nourrice et 
educatrice de ses bebes ! Etonnez-vous de son activite que, pourtant, on serait tente d'estimer insuffisante 
pour le besoin, si la grace divine toute-puissante n'etait a ses cotes pour l'eclairer, la diriger, la soutenir dans 
les soucis et la fatigue de chaque jour ; si, pour collaborer avec elle dans la formation de ces ames toutes 
jeunes elle n'avait pas inspire et appele d'autres educatrices dont le coeur et le travail rivalisent d'amour 
maternel. Pour cela, en implorant du Seigneur qu'il vous remplisse toutes de la surabondance de ses faveurs 
et qu'il developpe l'oeuvre multiforme qui vous est confiee au profit de l'enfance, Nous vous accordons de 
tout coeur, gage des meilleures graces celestes, Notre paternelle Benediction apostolique. 
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DlSCOURS AUX JEUNES EPOUX 

Le coeur de l'homme et de la femme lorsqu'ils s'unissent leur vie entiere pour fonder une famille 

- 12 novembre 1941 — 

A coeur ouvert 

C'est quelque chose de grand que le coeur de l'homme et de la femme, lorsqu'ils s'unissent leur vie 
entiere pour fonder une famille. C'est du fond du coeur que naissent les premiers desirs, les premiers regards, 
les premieres paroles qui montent aux levres pour rencontrer dans un echange mutuel d'autres paroles jaillies 
d'un autre coeur, tandis que l'un et l'autre se dilatent dans le reve d'un foyer heureux. 

Le coeur, source de vie et symbole de la volonte qui anime tout 

Mais qu'est-ce done que le coeur ? Le coeur est la source de la vie : en lui se forme et nait, croit, murit 
et s'epanche, vieillit et finit le mouvement de la vie ; mais il ressent aussi toutes les vicissitudes, toutes les 
alternatives et fluctuations de la vie, soit que les mouvements des passions le fassent bondir et palpiter, soit 
que les fibres en tressaillent sous le coup de ces sentiments contraires que sont l'amour et la haine, le desir et 
l'aversion, la joie et la tristesse, l'esperance et l'abattement, l'humilite et l'orgueil, la crainte et l'audace, la 
douceur et la colere. 

Le coeur ouvert est une source de bonheur dans la vie commune des epoux, tandis que le coeur 
renferme en diminue la joie et la paix. Comprenez bien ce que signifie le coeur : c'est le symbole et l'image de 
la volonte. Comme le coeur physique est le principe de tous les mouvements corporels, ainsi la volonte est le 
principe de tous les mouvements spirituels. La volonte meut l'intelligence, elle meut les facultes inferieures 
et les passions, elle meut les forces exterieures vers l'oeuvre ou visent l'intelligence, les sens internes et 
externes 2. Pauvre coeur humain, insondable a celui meme qui le porte en sa poitrine, qui le connaitra 
jamais ? Et pourtant, beaucoup s'efforcent de le penetrer dans les autres et d'en faire connaitre les sentiments 
et les mouvements. 

Le coeur ferme, ennemi de lafoie et de la paix 

A plus d'une reprise, des ecrivains renommes ont represente dans leurs recits, leurs nouvelles ou 
leurs drames ce paradoxe parfois tragique : la position morale de deux excellents epoux faits pour s'entendre 
en perfection, et qui n'ont pas su s'ouvrir l'un a l'autre. Ces epoux restent dans leur vie commune pour ainsi 
dire etrangers l'un a l'autre ; ils laissent s'elever et grandir en eux des incomprehensions et des malentendus, 
qui peu a peu troublent et menacent leur union et qui souvent les mettent sur le chemin des pires 
catastrophes. Helas ! ces conditions morales ne se trouvent pas seulement dans les oeuvres des romanciers : 
elles se rencontrent, a des degres divers, dans la vie de chaque jour et meme parmi les bons Chretiens. Quelle 
en est la cause ? Ce sera parfois une sorte de timidite naturelle qui inspire a certains hommes et a certaines 
femmes une repugnance instinctive a manifester leurs sentiments intimes et a les communiquer a qui que ce 
soit. Une autre fois ce sera un manque de simplicite qui nait d'une vanite, d'un orgueil cache, inconscient 
peut-etre. D'autres fois encore, il faudra en chercher la cause dans une education defectueuse, excessivement 
dure et par trop exterieure, qui a habitue l'ame a se replier sur elle-meme, a ne pas s'ouvrir et a ne pas se 
donner, par crainte de se voir blessee en ce qu'elle a de plus profond et de plus delicat. 

Le coeur ouvert, source defelicite et condition pour realiser Vindispensable union des ames 

Et pourtant, bien-aimes fils et filles, cette confiance mutuelle, cette ouverture reciproque des coeurs, 
cette simplicite de l'un et l'autre a mettre en commun vos pensees, vos aspirations, vos preoccupations, vos 
joies et vos tristesses, cette confiance est une condition necessaire, un element, un aliment meme, et 
substantiel, de votre felicite. 
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En face de vos nouveaux devoirs et de vos nouvelles responsabilites, une union purement exterieure 
de vos vies ne suffira jamais pour mettre vos coeurs a la hauteur de votre mission — de cette mission que 
Dieu vous a confiee en vous inspirant de fonder une famille — de maniere a demeurer dans la benediction du 
Seigneur, a perseverer dans sa volonte, a vivre dans son amour. Pour vous, vivre dans l'amour de Dieu, c'est 
elever jusqu'a son amour votre amour mutuel ; car votre amour mutuel n'est pas une simple bienveillance, 
mais cette souveraine amitie conjugale de deux coeurs qui s'ouvrent et se joignent l'un a l'autre afin de vouloir 
l'un et l'autre, ou de ne pas vouloir, les memes choses, et qui vont se rapprochant et s'unissant de plus en plus 
dans le sentiment qui les anime et qui les meut. Vous devez vous preter un mutuel secours et marcher cote a 
cote, la main dans la main, pour affronter les besoins materiels de la vie, occupes l'un a diriger la famille et a 
travailler pour subvenir a ses necessites, l'autre a veiller et pourvoir a tout a l'interieur du foyer ; a plus forte 
raison convient-il que vous vous souteniez l'un l'autre et que vous vous pretiez une aide mutuelle pour parer 
aux necessites morales et spirituelles de vos ames et des ames que Dieu va confier a votre sollicitude, les 
ames de vos chers petits anges. Or ce soutien et ce secours mutuels, comment pourrez-vous les donner si vos 
ames restent etrangeres l'une a l'autre et que chacune garde jalousement ses secrets particuliers, qu'il s'agisse 
d'affaires, d'education ou de contribution a la vie commune ? N'etes-vous point comme deux ruisseaux qui, 
jaillis de deux families chretiennes, courent dans la vallee de la societe humaine confondre leurs eaux 
limpides et feconder le jardin de l'Eglise ? N'etes-vous point semblables a deux fleurs qui joignent leurs deux 
corolles et qui, a l'ombre de la paix domestique, s'ouvrent et s'entretiennent dans la langue de leurs couleurs 
et l'epanchement de leurs parfums ? 

Secrets personnels de la vie exterieure ou interieure 

Nous ne dirons point que cette ouverture mutuelle des coeurs doive etre sans limite ; Nous ne dirons 
point que vous ayez, sans restriction aucune, a reveler et a manifester tout haut tout ce qui vous est passe ou 
qui vous passe par l'esprit, ou qui preoccupe votre pensee et votre attention. II est des secrets inviolables que 
la nature, une promesse ou une confidence ne permettent pas de reveler. Vous pouvez devenir l'un et l'autre le 
depositaire de secrets qui ne vous appartiennent point : un epoux medecin, avocat, officier, fonctionnaire 
d'Etat ou employe d'une administration, saura ou apprendra nombre de choses que le secret professionnel ne 
lui permettra de communiquer a personne, pas meme a son epouse, et, si elle est sage et prudente, elle lui 
temoignera sa propre confiance en respectant scrupuleusement et en admirant son silence, sans rien faire ni 
rien tenter pour le penetrer. Souvenez-vous que dans le mariage, votre responsabilite et votre personnalite ne 
sont point supprimees. Bien plus, meme en ce qui vous concerne personnellement, il est des confidences qui 
se feraient sans utilite et non sans dangers, et qui pourraient devenir nuisibles et troubler l'union au lieu de la 
rendre plus etroite, plus harmonieuse, plus joyeuse. Le mari et la femme ne sont point des confesseurs : les 
confesseurs, vous les trouverez a l'eglise, au tribunal de la penitence. Le caractere sacerdotal eleve la les 
pretres a une sphere qui depasse la vie de la famille, a la sphere des realites surnaturelles, et il leur confere le 
pouvoir de guerir les plaies de l'ame ; la, les pretres peuvent recevoir n'importe quelle confidence et se 
pencher sur n'importe quelle misere : ils sont les peres, les maitres et les medecins de vos ames. 

Importance de Vharmonie sur le plan religieux 

A part ces secrets personnels et sacres de la vie interieure ou exterieure, vous devez mettre vos ames 
en commun pour qu'elles se fondent en une seule ame. N'est-il pas d'une souveraine importance que deux 
fiances s'assurent que leurs vies s'accordent et s'harmonisent parfaitement ? Si l'un des deux est sincerement, 
profondement chretien, et l'autre, ce qui, helas ! peut arriver, peu croyant ou nullement, peu ou nullement 
soucieux des devoirs et pratiques de la religion, vous comprenez bien qu'il restera entre ces ames, malgre 
leur intime amour, une douloureuse dissonance, qui ne s'harmonisera entierement que le jour ou se realisera 
pleinement cette parole de saint Paul : « Le mari infidele est sanctifie par la femme, et la femme infidele est 
sanctifiee par le mari » (I Co 7, 14). 

Quand, au contraire, dans un foyer un commun ideal de vie unit deja les deux epoux et qu'ils sont 
l'un et l'autre, par la grace sanctifiante, enfants de Dieu et temples de l'Esprit-Saint, il devient aise et doux de 
se confier mutuellement les joies et les tristesses, les craintes et les esperances, les pensees et les projets 
concernant l'ordre interieur de la maison, l'avenir de la famille et l'education des enfants : tout cela, l'un et 
l'autre le reveront, le prevoiront, le realiseront dans une intime Concorde. Alors, l'amour mutuel et la foi 

52 



commune dissiperont tout desaccord et se transformeront en force et en secours, lorsqu'il faudra vaincre les 
doutes et les hesitations d'une timidite naturelle incertaine en ses demarches, ou ces tendances et habitudes 
d'isolement et de repliement sur soi-meme qui sont bien propres a creer et a alimenter un silence mecontent ; 
et Ton n'hesitera point, en de pareilles circonstances, a agir avec la vigueur necessaire pour cette victoire dont 
on comprend toute l'importance. Cet amour d'ou nait le desir d'une intime fusion de vos vies vous donnera 
l'ardeur et le courage qu'il faudra pour modifier et adapter vos gouts, vos habitudes, vos preferences et 
predilections naturelles selon les besoins de votre union et pour resister aux suggestions de 1'egoisme et de la 
nonchalance. Tout cela, la Providence de Dieu qui vous a unis, ne le demande-t-elle point a la generosite de 
votre coeur, a cet esprit de veritable communaute de vie qui fait sien tout ce qui plait a la personne avec 
laquelle on vit ? N'est-il pas conforme aux intentions de Dieu sur votre union que vous preniez interet a ce 
qui interesse votre mari, votre epouse ? 

L'indifference et l'insouciance, voila peut-etre, parmi les innombrables formes de 1'egoisme humain, 
les pires de toutes. Rien ne facilitera entre vous les mutuelles confidences autant que l'interet veritable, 
simple, sincere, cordial, manifeste, pour tout ce qui tient a coeur a celui ou a celle dont vous partagez la vie. 
Cette carriere, ces etudes, ce travail, cet emploi ne seront point les votres, epouses, et d'eux-memes ils ne 
vous diront rien ; mais c'est la carriere, les etudes, le travail, l'emploi de votre mari. II y donne son ardeur 
passionnee, ses sueurs ; il y attache ses reves d'avenir, l'espoir d'ameliorer sa situation familiale et 
personnelle : pourraient-ils done vous laisser indifferente ? Maris, vous ne manquez certes point de graves 
preoccupations professionnelles ; mais les mille soins de votre femme pour rendre votre interieur plus 
confortable et plus tranquille, toutes ses industries pour vous plaire de plus en plus en toutes choses, toutes 
ses sollicitudes pour l'education de vos enfants, pour les oeuvres de bienfaisance et d'utilite religieuse et 
sociale, tout cela vous laissera-t-il froids, distraits, maussades meme, peut-etre, et grognons ? 

Ouvrir son coeur aussi a lafamille de son conjoint 

N'oubliez pas non plus que la famille que vous venez de fonder est fille de deux families qui vous 
ont eduques et instruits ; vous etes, en un sens, entres dans la famille l'un de l'autre : la famille de l'un, 
dorenavant, ne sera plus etrangere a l'autre et chacun pourra l'appeler sienne, puisque c'est a ce foyer qu'il a 
trouve son compagnon ou sa compagne. Ne negligez done point ces proches, ce pere, cette mere qui vous ont 
donne leur fille cherie ou leur fils ; prenez part a tout ce qui les interesse, a leurs joies comme a leurs deuils ; 
employez-vous a comprendre leurs idees, leurs gouts, leurs manieres ; montrez-leur par votre affection le lien 
qui vous unit a eux. Dans cette famille aussi il faut que votre coeur sache s'ouvrir bien grand a la confiance et 
aux confidences. Quel chagrin pour votre mari ou pour votre epouse, si vous vous montriez dedaigneux, 
indifferent envers les personnes et le foyer ou sont les siens. 

Le coeur ouvert, tous les ecrivains qui ont decrit et chante les louanges de l'amitie, l'exaltent comme 
le fondement du lien qui unit deux amis dans l'affection ; mais au foyer de la vie conjugale il s'eleve plus 
haut encore : jusqu'au faite du sanctuaire de la paix et de la joie domestiques. La un coeur s'ouvre a vous et il 
vous est donne a tout instant de lui ouvrir le votre, quel que soit le matin, le midi ou le soir de votre journee ; 
il est toujours source et aliment de la felicite que Ton goute dans le mariage chretien chretiennement vecu 
plus encore que dans la simple amitie. 

Que Dieu, chers jeunes epoux, vous donne la grace d'affronter avec une generosite croissante les 
petits sacrifices si souvent necessaires a qui veut gouter pleinement pareille felicite. C'est ce que Nous 
demandons pour vous, en vous donnant de coeur Notre paternelle Benediction apostolique. 
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